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AGAS (Aven de l') - Plateau de MEJANNES-LE-CLAP – Méjannes-Le-Clap – Lt.III = 760,316 x 3216,612 – Lt.93
= 807,323 x 6349,016 - Alt. 310 m – Pointé sur la carte IGN – Dév.= 5400 m – Dén.= 170 m (0,-170) - Signalé
par Émilien Dumas en 1876 puis par Félix Mazauric en 1904. Exploré par Robert De Joly en 1933 jusqu'à -
110 (Spelunca IV 1934, Coupe). Revu par Couderc et Du Cailar en 1956. Exploré par les Nîmois (GNS, SNS et
l'ASN) en 1967 (Fiche BRGM Guilhem Fabre 1967-70 – Spelunca N°3, 1968). Le siphon terminal (-175) est
plongé par Bernieu, Camus et Liennhart en  1969. Arrêt à -185 m (CDS30 N°23, 1982 - Cavités majeures
Méjannes T1, SCSP Alès 1982, Topo 700 m, -160).  Plongée par Jean-Charles Chouquet et Patrick Penez
(Ragaïe) qui rajoutent 576 m en 1981 (Spelunca N°6, 1982, Info Plongée N°34 1983). Par la suite, des puits
parallèles sont découverts à la cote -40. En 1991, Frank Vasseur réalise un croquis des siphons terminaux
(www.  plongeesout.  com  ). Thierry Marchand du SC Aubenas accède à un réseau de puits parallèles après
désobstruction au bas du puits d'entrée (Spelunca N°44). En 1992, la SCSP d’Alès (Thierry Mongès) réalise
des  escalades  dans  le  dernier  puits  (Croquis  30  m).  En  2013,  Damien  Vignoles  et  Laurent  Chalvet
reprennent les plongées (CR SCSP 08-08). En novembre, ils découvrent 300 m de galerie post siphon avec
rivière. En 2014, les explorations sont continuées par un collectif (ASPIM-GSTNT-SCSP-GSBM). Le 24 février,
Damien Vignoles (SCSP) atteint un S10 à 1750 m de l'entrée dont 700 m noyé au cours d'une explo de 8 h
en solo. La topographie est mise à jour par Jean-Louis Galéra (3814 m ; -164). En juin, Damien Vignoles et
Emmanuel Tessanne, découvrent 950 m supplémentaires. Arrêt sur un 14ème siphon. Le développement est
estimé à 5 km (SpéléoMag N°87, 2014 -  Spelunca N°137).   En  2015,  le  SSF 30 et  un interclub gardois
organise une opération de pompage des siphons (Midi-Libre Alès, 23 mai 2015). Synthèse topographique
Jean-Louis Galéra 2012-2015 (4987 m ; -170). En mars 2018 : Reprise des explorations et finalisation de la
topographie par Jean-Louis Galéra et Damien Vignoles. Le développement est estimé à 5400 m (5422 m de
relevés) en 2019.

ALBARONS (Aven des) - Causse de BLANDAS –  Montdardier – Lt. III = 696,908 x 3181,724 – Lt.93 = 743,650
x 6314,606 - Alt. 627 m – Dév.= 900 m estimés – Déniv. = 172 m (0, -172) – Découvert en août 1978 par le
CLPA de Montpellier (Daniel Caumont, Jean-Pierre Blazy et Aimé Mallet). En 1979, après désobstruction, ils
atteignent -25 m. Peu après, l’entrée instable se rebouche d’elle-même. En  1984, l’orifice est à nouveau
dégagé  et  l’exploration  continue  jusqu’à  -123  m.  La  topographie  est  levée  (Serge  Nurit).  En  1987,  ils
progressent de 20 m dans un méandre. (Serrane 4, CLPA 1988, topo jusqu’à -123). En janvier  1988, une
coloration organisée par Daniel Caumont,  dans le méandre de -123, ressort à la source de la Fontasse
d’Arre, aux Sources de Las Fons et à la Foux de la Vis (Spelunca mémoires N°19, 1991). Le 14 juillet 1990, un
dynamitage permet de poursuivre jusqu’à -172 m. Le 6 octobre, 60 m supplémentaires sont explorés et la
topographie est poursuivie de -123 à -172 m (Cardabelle N°1, CLPA 1990, topographie  : plan et coupe A3,
Guy Laurent, Claude Jordan, synthèse Serge Nurit). Le propriétaire rebouche l'entrée vers 1995 (Caussenard
Montdardier 2003). En  2009, l’aven est ré-ouvert par un collectif SCVV-GRES-GSR-CLPA. Découverte d'un
réseau supérieur et d'un nouveau réseau de puits à partir de la cote -40 jusqu'à -155 m, Dév.= 200 m
estimés (Croquis Serge Nurit inédit).

ARGENTESSE (Boulidou de l’) - Pays CIGALOIS – La Cadière & Cambo – Lt.III = 719,548 x 3185,536 – Lt.93 =
766,322 x 6318,244 – Alt. 235 ou 245 m – L’évent de Pons est pointé sur la carte IGN -  Dév. = 1000 m
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estimés (970 topo) –  Déniv. = 68 m (+2, -66) – Découvert par Romuald Barré (Taupes Palmées) le 6 mai
2001. Exploré et topographié par un collectif de Spéléologues venus en majorité du SCG Anduze, SC Taupes
Palmées  Sauve,  SCSP  Alès  et  de  L’AS  Cigaloise  Saint-Hippolyte-du-Fort  en  2001-2002 :  Lionel  Baisset,
Mickael Bappel, Romuald Barré, Gilles Barthes, Hubert Camus, Albert Colomer, Jean-Marc Dumur, Aurélien
Étienne, Renaud Guérin, Karen Hanin, Marylin Hanin, Fabien Roiron, Snoopy, Jean-Eric Tournour, Damien
Vignoles, Michel Wienin. Synthèse Romuald Barré 2001-2002. Dév.= 1000 m estimés (950 m topographiés).
Déniv.= 68 m (+2, -66) publiée dans Calaven N°18, SCAL.

ASPIRATEUR (Aven de l’) - Plateau de MÉJANNES-LE-CLAP – Montclus – Lt.III = 765,448 x 3219,590 – Lt.93
812,477 x 6351,955 - Alt. 217 m –  Dév.= 1900 m –  Déniv.= 107 m (+15,-92). Découvert en  2003 par les
nîmois du GNES (Jean-Louis Souchon & Jean-Claude Girard). L'orifice devient pénétrable en 2006 après une
longue désobstruction. Explorations GNES  2006-2009.  En  2008, le point haut (+15) est atteint. Synthèse
Topographique Jean-Louis Galéra 2009 (Spéléo Magazine N°66 2009 - N°67 2009 (TGT Système Aspirateur-
Everest) - N°81 2013 (1900 m, -92 et report sur carte) - N°97-98 (Topo) - N°99 2017 (Photos baguettes de
gours).

BAGARD (Exsurgence de) - Massif du COUTACH – Sauve – Lt.III = 730,151 x 3182,873 – Lt.93 = 776,906 x
6315,500 - Alt. 110 m – Dév.= 1400 m estimés (1181 m topo + 200 m nt + gal. Fossile nt) – Déniv.= 37 m
(+15,  -22)  –  Connue  depuis  toujours.  Mentionnée  par  A.  Guissard  dans  son  ouvrage  sur  le  massif  de
Coutach. Plongée pour la première fois le 23 mai 2005 par le SC Taupes Palmées (Romuald Barré et Mickaël
Bappel). Ce dernier sort le S1 et reconnaît 60 m de galerie active. Le lendemain, les mêmes accompagnés
de Damien Vignoles et Marilyn Hanin rabaissent le siphon par gravité. Les explorations se poursuivent en
2006 pour aboutir devant un S6 non plongé, à 1400 m de l’entrée (Calaven N°19, SCAL 2017). Synthèse
topographique Romuald Barré 2006 (Dév.= 1400 m, Déniv. = 37 m). En 2012 le Spéléo Secours Français du
Gard réussi à désamorcer les deux premiers siphons au cours d’un exercice Plongée/Pompage. Travaux en
cours.

BANELLE (Aven de) – Pays CIGALOIS – Saint-Hippolyte-Du-Fort – Pointé sur la carte IGN - Lt.III = 722,092 x
186,562 – Lt.93 = 768,874 x 6319,251 – Alt. 196 m – Dév.= 1000 m estimés – Déniv.= 45 m (0, -45) – Connu
depuis toujours, des aménagements (échelle, barrage) avaient été réalisés mais un bouchon d’argile à 34 m
de profondeur avait arrêté les investigations. Robert de Joly l’explore le 16 mars  1929 et atteint le cours
d’eau souterrain à -42 qu’il  parcours  en partie à l’aide d’un costume scaphandre-flotteur  (Spelunca V,
1934). Le 7 juillet 1939 par le Groupe Spéléologique de Saint-Hippolyte-Du-Fort (R. Alméras, M. Combes, J.
Cabane, J. Couderc) reprend  l’exploration du ruisseau souterrain. Le 5 août 1942, ils accompagnent Robert
de Joly et Dujardin-Weber pour colorer le siphon terminal. Le 25 août, le colorant réapparaît à la Fontaine
de Sauve distante de 7,5 km pour 55 m de dénivellation. Le 22 août 1942, Couderc, Bonnet et Morizot
découvrent  100 m de galerie  sèche  en amont.  Morizot  s’arrête  sur  une  voûte mouillante  après  avoir
franchit une herse stalagmitique (Spelunca X 1943). En 1945 le GS Saint-Hippolyte-Du-Fort annonce 1100 m
de développement (Du Caylar, Couderc, Bonnet : Annales de Spéléologie 1946, T2 1947, T6 1951 – Causses
et  Cévennes  N°1  &  2,  1950).  En  2002,  l’Association  Spéléologique  Cigaloise  lui  donne  400  m  de
développement pour 45 m de profondeur (Grottes et avens en pays cigalois, ASC 2002). Si on additionne les
longueurs indiquées sur le premier plan de Jean Couderc, on approche le kilomètre, ce qui est confirmé
avec  l'échelle  graphique  du  schéma.  Effectivement,  les  notes  de  Couderc  donnent  1100  m  :  1942,
découverte de 100 m puis 200 m de galeries – 1947, nouvelle progression de 200 m qui s'ajoutent aux 600
m donnés par De Joly. Note que Couderc a levé la topo et qu'il était du genre minutieux ! (Jean-Paul Houlez
2019, d’après les archives de Jean Couderc). En 2007, Damien Vignoles et Romuald Barré (Taupes Palmées)
reprennent les explorations et les plongées. La jonction depuis l’aven des Gosses est réalisée par une voûte
mouillante de 5 m. L'aval est un piège de sable, et le siphon amont (3 me semble) est un cloaque étroit.
L'amont des gosses est très étroit  (Info Damien Vignoles 2019).
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BARBETTE-ESTÉVAN (Réseau) - Gorges de la CEZE, rive Gauche –  Montclus - Barbette : Lt.III = 764,397 x
222,062 – Lt.93 = 811,444 x 6354,435 - Alt. 210 m – Estévan : Lt.III = 764,452 x 3222,033 – Lt.93 = 811,499 x
6354,405 - Alt. 210 m – Dév.= 1419 m (989 + 415 + 15 nt) – Déniv.= 40 m (0,-40) – Traversée = 337 m - La
grotte de la BARBETTE est explorée par les nîmois du GNES et du SEES le jour de la Sainte-Barbe 1966, d’où
son nom (Midi-Libre 1967). De nombreuses séances de désobstruction permettent de découvrir la suite de
la cavité en  1968. Le laminoir est « raboté » au chemin de fer (sorte de râpe à pierre) puis agrandi à la
charge creuse notamment par Robert Brun et ses fils. Par la suite, la cavité est pillée par des collectionneurs
de concrétions qui n’hésitent pas à franchir le laminoir pour réaliser leurs méfaits (In mémoriam, Jean-
Bernard Lidon, bulletin CDS 30 N°22, 1981). Le GSBM explore la grotte au début des années 1970 et réalise
une topographie complète (GSBM N°5, 1975 – N°22, 1981 – N°10, 1982 (Topo 1979) - CDS 30 N°23 1982,
N°25 1984). En 1983, la SCSP d’Alès, reprends la topographie (Dév.= 989 m (830 m en plan), Déniv.= 37 m
(+1,-36) et la publie dans Les Cavités majeures de Méjannes-Le-Clap, T2, 1984.  La Grotte ESTEBAN est
trouvée et explorée en 2009 par la SCSP Alès, section de Bessèges (Pascal Moinard,...). La jonction avec La
Barbette  s’effectue  la  même  année  (Spéléo  Magazine N°71,  2010,  synthèse  topographique  Michel
Chabaud, Développement 1260 m = 830 + 415 + 15 nt. Dénivellation = 40 m (0,-40). Traversée 337 m).
BARRI (Grotte du Serre de) ou du BARRY - Gorges de la CEZE, Rive Gauche – Saint-Privat-De-Champclos –
Lt.III = 759,447 x 3220,558 – Lt.93 = 806,483 x 6352,967 - Alt. 216 m – Pointée sur la Carte IGN – Dév.=
1050 m estimés. Déniv.= 54 m (+8,-46) – En 1902, Félix Mazauric lève une topographie et s’arrête devant le
Grand Puits (Spelunca N°36, 1904 : Explorations Hydrologiques dans les régions de la Cèze et du Bouquet,
1902-1903). Le 26 mars 1936, Robert de Joly poursuit l’exploration et atteint le fond à -45 m où un lac de 10
x 5 m occupe la salle basse terminale (Spelunca 1937). En 1963, des membres de la SCSP d’Alès réalisent la
traversée en vire sur  pitons du Grand Puits  et  descendent un puits  parallèle  (Bulletin FSG N°1,  1968).
Topographie CBIS 1981 : Dév.=598 m (CDS30 N°23, 1982). Topographie SCSP Alès : Dév.= 590 m. Déniv.= 54
m (+8,-46),  mai  1981 (Les Cavités  Majeures  de Méjannes Le  Clap,  Tome 1,  SCSP Alès  1982).  En  1998,
découverte d'une suite importante qui doublerait le développement, par l’Association Biotaupe de Saint
Ambroix (SpéléoGard 2007). En 2015, Michel Chabaud topographie 1050 m de galeries. Travaux en cours
2019. Inédit.

BARRAGE (Grotte  du)  ou  Grotte de  DÉCAMAGNE ou  Source  intermittente  du  PONT SAINT-NICOLAS -
Gorges du GARDON –  Sainte Anastasie –  Entrée Naturelle : Lt III 763,349 x 3153,851 - Lt 93 810,116 x
6316,231 - Alt. 46 m. Entrée Artificielle : Lt III 763,302 x 3183,807 – Lt.93 = 810,068 x 6316,187 - Alt. 69 m –
Dév.= 4230 m – Déniv.= 129 m (+57, -72) – Explorée et topographiée par Félix Mazauric en 1894 jusqu’à la
première voûte mouillante, à 90 m de l’entrée (Bulletins SESNN 1895, 1896 – Spelunca N°4, 1895 – Le
Gardon et son canyon inférieur, Mémoires de la Société de Spéléologie N°12, 1898 – CR du congrès des
sociétés Savantes, 1903). En 1920, J-B Vernet visite la cavité et confirme le développement (Bulletin de la
Société Languedocienne de Géographie XLIII, 1920). En 1928, Maurice Louis visite la cavité (Bulletins SESNN
1928-1931 – SCF N°1, 1930 - Le Gard Préhistorique, 1930). En 1946, Angel Camus du Spéléo Club Nîmois,
plonge  le  siphon  mais  ne  le  franchit  pas.  Le  8  septembre  1949,  la  section  de  Milhau  de  la  Société
Spéléologique de France (en l’absence de Robert De Joly) franchit la voûte mouillante désamorcée. Le 2
octobre, 1500 m de galeries sont explorés par le SCAL puis topographiés au cours du mois suivant. En 1952,
2500 m de conduits sont connus (Bulletin du CNS N° 2 & 3, 1952). En 1953 et 1954, le groupe de Nîmes du
SCAL réalise des escalades et estime à 3000 m le développement du réseau. En  1966, l’ASN découvre le
réseau supérieur après l’ecalade de la cheminée des Queues de Moutons. En 1967,  après désobstruction,
ils  découvrent  un réseau   inférieur  avec  3  siphons.  En  1974,  ils  lèvent  une  nouvelle  topographie.  Les
explorations de l’ASN se poursuivent. On peut noter à leur actif : la découverte d’un des points haut de la
cavité à +55 m, de nombreuses escalades au dessus des siphons, le pompage du siphon de la Chaussette qui
s’avérera n’être qu’un lac suspendu (Spelunca 1976, N°3 - Némausa N°11, ASN 1977). En 1980, le SC de la
BA 726 découvre un nouveau réseau inférieur noyé la majeure partie de l’année. Patrick Durepaire et Yves
Maurin  reprennent  la  topographie  complète  de  la  cavité  (Atlas  Spéléologique  des  Gorges  du  Gardon,
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Tome 2, 1981 - CDS30 N°23 1982). En 1982, Patrick Penez et Jean-Charles Chouquet (Ragaïe) plongent le
siphon aval sur 234 m jusqu’à -40 (Spelunca N° 11 & Info Plongée N°38, 1983). En 1995, l’ASN ouvre une
entrée artificielle permettant d’explorer la cavité en toutes saisons. De 1995 à 1998, l’ASN en collaboration
avec l’IUT Génie Civil de Nîmes lève une topographie précise au 1/200e inédite. En 2002, la topographie est
reprise entièrement par un collectif de spéléologues gardois. En 2003, Frank Vasseur atteint 360 m à 62 m
de profondeur dans le siphon aval (www.  plongeesout.  com  ).  En 2003, le développement total topographié
avec les siphons est de 4230 m pour 129 m (+57, -72) de dénivellation. Synthèse Jean-Louis Galéra (TGT
Spéléo Magazine N°45, 2004 – SpéléoGard, CDS 30, 2007, Topo A3).

BARRY (Grotte du) : Voir Grotte du Serre du BARRI

BAUME LATRONE - Gorges du GARDON – Sainte Anastasie – Pointée sur la carte IGN : Lt.III = 760,400 x
3183,080 - Lt 93 807,160 x 6315,482 - Alt. 100 m – Dév.= 1 118 m – Déniv. = 69 m (+17, -52) – Explorée en
1898 par Félix Mazauric qui s’arrête au bout de 15 m sur un bouchon d’argile ( Le Gardon et son canyon
infèrieur, Spelunca mémoires, Tome II, N°12, 1898). La suite contenant des peintures et des gravures très
anciennes est découverte en  1940 par des lycéens Nîmois après désobstruction, sur les conseils d’André
Bonnet du groupe de St  Hippolyte du Fort.  Vandalisée dans les années  1950,  elle est  fermée dans les
années  1970 pour éviter  les  dégradations.  Elle  est  restaurée en  1982-83 par le  CNRS sous l’impulsion
d’Albert Colomer de la DRAC Languedoc-Roussillon (Atlas Spéléologique des Gorges du Gardon, T.1, 1980,
topographie ASN - CDS30 N°23 1982). Étudiée en 2009 par l'équipe de la grotte Chauvet, les peintures ont
été  datées  à  plus  de  37 000 ans  en  2012 (Spéléo Magazine N°  82,  2013).  La  grotte est  actuellement
protégée par la DRAC Occitanie.

BAUME LAYROU  ou Grotte de  Baume  LAIROUX  – Causse  de CANAYÈRE –  Trèves –  Lt.III  =  685,390 x
3199,300 – Lt.93 732,268 x 6332,273 (à 100 m à l’Est du pointage IGN) - Alt.  710 m.  Dév.= 10 160 m,
Déniv.= 162 m (+112,-50). Découverte le 19 avril  1980 par Jacques Valdeyron de la section de Trèves du
Spéléo Club des Causses de Millau. Le même jour, il  explore 1 km de galerie en compagnie de Thierry
Curtarelli et s’arrête devant les premières cascades. En 1981 la topographie (9863 m, -162), synthèse Alain
Caubel est achevée (Spelunca N°4, 1980 - Spelunca N°1 & N°3, 1981 - Grands Causses N°3, 1981 - Bulletin
SCC N°4,  1981,  Topo A0 hors  texte  -  Les  Grandes Cavités  Françaises,  FFS  1981 -  Les  Grandes  Cavités
Caussenardes,  CDS 12, 1981,  Topo A3 -  Les Grandes Cavités Gardoises,  CDS 30 N°23,  1982, topo A3 -
Spelunca N°5, 1982 - Exploration Caussenarde, SCC 1984, Topographie de 9 888 m relevés mais plus de 10
km  estimés  –  Spéléo  Sportive  dans  les  Causses,  1990).  Info  Daniel  André  2016 :  « Sous  réserve  de
vérification topographique, le développement de Baume-Layrou semble être passé de 9 888 m à 10 160 m,
depuis  les  explorations  (Jacques  Caruso  et  amis)  via  une  troisième  entrée  (on  m'a  dit  =  270  m  de
développement supplémentaire  ;  j'ai  fait  cette traversée et  personnellement j'estime à seulement une
centaine de mètres; mais je n'ai peut-être pas tout vu). La dénivelée n'a pas changé ».

BAUME SALÈNE ou Baume PALLIÈRE ou Salim ou Salem – Gorges de la CÈZE (Rive droite) – Méjannes-Le-
Clap – Entrée Baume : Lt.III = 764,307 x 219,822 - Lt.93 = 811,337 x 6352,196 (Pointée sur la carte IGN) -
Alt.=  87 m  -  Un aven supérieur  communiquerait  avec  la  première salle  à  +27 m -  Entrée supérieure
1968 (usuelle) : Lt.III  = 764,393 x 219,878 – Lt.93 = 811,424 x 6352,251 - Alt.= 92 m –  Dév.=2 166 m –
Déniv.= 87 m (+64,-23) – Perte de la Cèze, dans le méandre de la Paillère, qui résurge à la Source du Moulin
de Montclus, distante de 1950 m pour 1 m de dénivellation. Cavité aquatique, tributaire des variations du
niveau de la Cèze (Barrage de Sénéchas, Ardèche), dans laquelle il est dangereux de s’aventurer lorsque la
météo est incertaine. Connue depuis toujours, elle aurait été explorée sur plusieurs centaines de mètres
par des habitants de la région  avant 1902 (Félix Mazauric, Le canyon de la Cèze, Bulletin de la SESN de
Nîmes, 1902 – Explorations Hydrologiques dans la région de la Cèze et du Bouquet, Spelunca N°36, 1904).
Après la guerre de  1939-45, les frères Hébrard du Spéléo Club Alésien découvrent la salle de l’Infini. Au
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début  des  années  1960,  trois  spéléologues  alésiens  (Marc  Bordreuil,  Henri  Hayotte  et  Jean  Dupuis)
explorent une grande partie de la cavité en profitant d’une grande sécheresse (la Cèze était à sec et un fort
courant d’air  circulait  dans le  réseau).  Vers  1960-62,  le  Groupe Spéléologique Nîmois explore plusieurs
centaines de mètres dans la Baume Salim et pénètre dans la résurgence du Moulin. En  1967, le Groupe
Nîmois  d’Explorations  Souterraines  (GNES)  sous  la  houlette de  Raymond Brun  et  la  Société  Études  et
d’Explorations Souterraines (SEES) présidée par Henri Bunis, construisent un mur (5 x 2,5, h=1,20 m) à
l’entrée de la Baume pour empêcher les eaux de la Cèze d’envahir le  réseau.  Ils  franchissent les deux
premières  voûte  mouillantes  et  atteignent  les  galeries  sèches.  En  août  1968 après  avoir  construit  un
deuxième barrage en béton (1,20 x 0,50 x 1,50 m de hauteur) à 30 m de l’entrée, ils  découvrent une
deuxième entrée au réseau et réalisent une topographie remarquable de 1800 m de galeries. En  1969,
Guilhem Fabre (ASN) estime qu’il  manque moins de 100 m pour effectuer  la  liaison Perte-Résurgence
(Spelunca N°4, 1969 - Bulletin FSG N°13, 1969-1970 - Fiche BRGM N°8295, Guilhem Fabre, février 1969 &
mai 1970). En 1973, le GNES découvre les Grandes Salles du fond et prouve par coloration la relation avec la
source du Moulin de Montclus (Midi-Libre, 13 octobre 1973 – Bulletin GSBM N°1, 1973). En 1976, le GSBM
profite de la sécheresse exceptionnelle et parcours tout le réseau « à sec » mais ne parvient pas à franchir
le siphon terminal. Ils peuvent toutefois atteindre les Grandes Salles. Une topographie (Alain Martinez :
1600 m représentés pour 2000 m de levés) est réalisée jusqu’au siphon terminal. En 1981, le GSBM prouve
par coloration la relation avec la source du Moulin. (Bulletin GSBM N°9, 1981 & N°10, 1982 - CDS 30 N°23
1982 - Les Cavités Majeures de Méjannes, SCSP 1984). En 1985, des plongeurs de l’Abîme Club de Grasse (L.
Michel et E. Fassier) aidé de Joël Jolivet (Équipe 30) et D. Mas (SC Aude) plongent un siphon, en amont du
deuxième barrage « ? », permettant de shunter le S1 (5 m) suivi de 10 m de galerie exondé puis un S2 (60
m, -3) étroit et boueux et s’arrêtent devant un puits noyé (Spelunca N°19, 1985). En  2009,  le GNES et
l’ASPIM reprennent la topographie et lèvent 2000 m de conduits pour 66 m de dénivellation (SpéléoMag
N°67, 2009).  En  2013,  Damien Vignoles  et  Laurent Chalvet plongent et  topographient les siphons d’un
affluent situé près de l’entrée (Réseau de l’AC Grasse 1985 ?) et s’arrêtent à 35 m, -23 dans un S3. Synthèse
topo Jean-Louis Galéra 2013 – Dév.= 2166 m, Déniv.= 87 m (+64,-23), inédite. En 2015, le GSBM revisite le
réseau  (Comptes-rendus  de  Jacques  Sanna  2005-2015,  www.gsbm.fr -  Vidéo  de  Simon  Beau :
https://www.youtube.com/watch?v=kgd7GktQ5WE&feature=youtu.be).

BÉGUÉ PONCHON (Réseau de) - Bois de MONNIER – Pompignan - Bégué Ponchon pointé Aven de Monnier
sur la carte IGN : Lt.III = 720,575 x 3179,940 – Lt.93 = 767,306 x 6312,639 - Alt.195 m –  Dév.= 2 295 m
topographié, Déniv.= 54 m (+3, -51). Système de 4 cavités (Aven de Bégué Ponchon (Aven de Monnier sur
la Carte IGN), Fumaïre (Le Trou Fumant sur la carte IGN), Aven de la Combe, Aven Jésus). Connue depuis
toujours, la bouche d’entrée peux devenir émissive lors de grosses pluies. Le phénomène s’est produit 3
fois en 1907 après être resté 20 ans sans arriver. Exploré pour la première fois les 11 et 13 décembre 1907
par Messieurs Bégué et Bourras qui y trouvèrent deux galeries étroites terminées en siphon à 27 et 36
mètres de profondeur (longueur totale 300 mèt.) avec concrétions rougeâtres et abondants galets ovoïdes
roulés. Un second trou, l’aven Fumaïre, a fait découvrir une autre galerie à stalactites (Spelunca Mémoires
N°57, 1909 - E-A Martel, Les Causses Majeurs, 1936). Les 21 et 22 juin 1967, le GERSAM explore la cavité. La
partie aval s’arrête sur un petit siphon au bout de 40 m à -21 m de profondeur. La plongée en libre du
siphon amont situé à 200 m de l’entrée leur permet d’explorer 250 m de vastes galeries. Arrêt provisoire
devant un lac. Le 2 juillet, ils rajoutent 100 m de galerie et estiment le développement total de la branche
amont à 400 m pour 36 m de profondeur (GERSAM N°1, 1967 : Le Causse de Pompignan). Travaux SC MJC
Arles  1974 qui  annonce  800  m  (CDS  13  N°1  1974  -  CDS30  N°23  1982,  1200  m  annoncés).  En  1989,
exploration SCVV ASN (Fromento). En 2005, reprise de la topographie par le SC Taupes Palmées, le GSR, le
Beluga (SpéléoGard CDS 30 2007, Topo A3 (SCTP, Frank Vasseur, Kino Passevant, Patrick Labadie, Bruno
Fromento –  www.  plongeesout.  com  ). En  2008 et mai  2009, Damien Vignoles, Romuald Barré et Michaël
Bappel explorent les amonts S6-S7 et escaladent le balcon de la grande salle (Info-Plongée N°98, 2009 -
Taupes Palmées 2011).
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BEZ (Évent de)  -  Causse de BLANDAS – Bez-&-Esparon -  Lt.III :  696,243 x 3185,779 – Lt.93 :  743,016 x
6318,666 – Alt. = 388 m – GPS - Voir Réseau de la TESSONE : jonction avec l'évent de BRUN (Siphon) et la
Grotte des  CALLES (escalades).  Connu depuis toujours. Signalé en  1861 par des jeunes gens de Bez. En
1905, Félix Mazauric s'arrête à 150 m devant le premier lac (Spelunca N°60, 1910). De 1929 à 1931, Robert
de Joly atteint le 4ème lac (Spelunca N°5, 1934 – Ma vie aventureuse… 1968). En 1951, le GSG (Bancal-Valat)
lève la topographie sur 400 m (Spelunca N°4 1951 & N°2 1962). En 1982, Bernard Le Bihan plonge le S1 (15
m, -15) et explore 300 m de galerie post  S1 (SpéléOc N°25 1983 – Spelunca N°12 1983).  En  1983,  les
plongeurs Marseillais portent le développement à 1 km. Marc Douchet plonge le S2 sur 200 m (SpéléOc
N°28,  1984  –  Spelunca  N°14,  1984  –  CDS34  N°9  1990  –  GERSAM  N°9  1991).  De  1994  à  1996,  le  GS
Montpeyroux reprend les explorations (400 m, -31 dans le S2, 150 m de galeries boueuses au dessus du S2
et escalade d'une vaste cheminée sur 50 m entre les deux siphons (RS Caussenards, Avèze 1995). En 1997,
Michel Guis, du CRPS de Marseille, atteint 430 m, -38 dans le S2 (Bulletin GSM 1999).  A partir de 2001, un
collectif de clubs Gardois (SCVV, GRES, GSR) pompe le S1 à Toussaint  2002 et reprend la topographie et
l’escalade de la Cheminée de Montpeyroux au dessus de laquelle ils découvrent un étage supérieur (Galerie
des Brosses à dents, Puits de l’Espoir, Salle Sud ou du Feu de Camp).  La même année, Michel Guis du CRPS
de Marseille atteint 600 m, -48 dans le S2 terminal (Caussenard Montdardier 2003). En 2005, il atteind 700
m à -55 (Le Fil N°15). Le 1 octobre, le SCVV retrouve le fil d’Ariane du S2 Bis de l’évent de BRUN (Siphon de
La Marmite) plongé par Marc Douchet, prouvant ainsi la relation entre les deux évents. Le 26 février 2006,
la jonction avec la  Grotte des CALLES  est réalisée suite à un traçage au feu de bois.  Le réseau atteint
3477 m de développement pour 243 m de dénivellation (Caussenard Blandas 2007,  topo et  report  en
surface - Spelunca 111, 2008). En 2007 Michel Guis du CRPS de Marseille atteint 700 m, -55 dans le Siphon
2 (Le Fil N°18 - Caussenard Blandas 2007, coupe). En 2008, Philippe Bertochio, du SC Gap, reprend la topo
du S2 sur 750 m, -53 m (www.p  longeesout.  com   , Le Fil N°21). En 2009, Patrick Bolagno atteint 1280 m, -84
m (Le Fil N°20 & Info-Plongée N°99). En 2010, il atteint 1630 m à 96 m de profondeur. Cet endroit, situé à la
cote NGF 268 m, est le point le plus bas du réseau de la Tessone. La dénivellation de l’évent de BEZ est de
251 m  (-112  au  point  bas  du  S2 et  +139  à  la  jonction  avec  la  Grotte  des  Calles).  Le  développement
topographié est de 3477 m (Synthèse Serge Fulcrand, SCVV 2006). Le développement total est estimé à
3500 m avec le S2 (Le Fil N°22, Caussenard Vissec 2011). 

BORDNÈGRE (Évent de)  -  Région d'UZES –  Argilliers –  Lt.III  =  771,620 x  3189,498 –  Lt.93 = 818,429 x
6321,818 - Alt. 75 m – Pointée sur la carte IGN – Dév. = 2225 m estimé – Déniv. = 61 m (+3,-58) estimés –
Entrée connue depuis toujours. Visitée par Émilien Dumas en 1876, Félix Mazauric en 1898 (Mémoires de la
Société de Spéléologie T.2 N°12, 1898 : Le Gardon et son Canyon inférieur & T.3 N°18, 1899 : Recherches
spéléologiques dans l’Hérault, le Gard et l’Ardèche). Le 27 avril  1929, Robert De Joly s’arrête aussi sur la
première voûte mouillante à une trentaine de mètres de l’entrée qu’il envisage de démolir à la dynamite
(Spelunca V, 1935). En  1947 des spéléologues d’Uzés (GSU), sous l’impulsion de P.L. André, assèchent le
premier siphon avec une pompe à purin et parcourent plus d’un kilomètre de galeries qu’ils topographient.
Ils s’arrêtent sur 2 siphons terminaux qu’ils n’arriveront pas à vider (Le mystère de la Fontaine de Bord
Nègre,  Le  Républicain  d’Uzès  et  de sa  région  N°131 & N°158,  1947).  Par  la  suite,  les  travaux menés
essentiellement par P. Vincent et M. Wattier ne permettent pas de réaliser de découvertes notables. En
1964, sous l’initiative de R. Chauvet, l’Équipe Nîmoise de Spéléologie (composée  de nombreux Uzétiens et
de quelques membres du Spéléo Club Nîmois), reprend les explorations sans obtenir de résultats notables
et refait une topographie. En 1966, l’ENS assèche le siphon du Puits Vert, découvre la galerie du Renard,
effectue plusieurs remontées au mat d’escalade et dresse une troisième topographie de 1700 m établi par
J.L. Coste et G. Fabre (FSH N°10, 1967 - Spelunca N°3, 1967). En décembre, l’Équipe Nîmoise de Spéléologie
et le Spéléo Club Nîmois fusionnent pour former l’Association Spéléologique Nîmoise. En juin 1969, la voûte
mouillante d’entrée est vidée en moins d’une heure, à l’aide d’une pompe flottante. Le siphon des Uzètiens
est  plongé  et  permet la  découverte d’une trentaine de mètres de galeries étroites. En  1973,  l’équipe
d’Uzès de l’ASN vide par gravité le lac du Mauvais Quart-d’heure et la voûte mouillante de Uzètiens. La
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galerie du Renard est revue. La désobstruction du trou souffleur du Dahu est commencée. Profitant d’un
été sec, une partie désamorcée du siphon aval est reconnue (Spelunca N°4, 1973 -  BORDNEGRE  : Nemausa
N°4, bulletin spécial ASN et N°1 SSPAS-CNARBRL, 1974, topo 1966 - ASN 1966-1978). Le 14 février  1981,
profitant d’un étiage exceptionnel, Jean-Luc Garcia et Alain Bourdonnas du Groupe Uzétien de Spéléologie
parcourent  le  siphon  terminal  amont  sur  264  m  et  aval  sur  270  m.  La  topographie  (A.Boudonnas  &
D.Boileau) de 566 m de galeries est levée à partir du carrefour (Bulletin CDS 30 N°22, 1981 & N°23, 1982,
Topo complète ASN-GUS - Spelunca N°9, 1983). En août 1991, Bruno Fromento (ASN) plonge le Siphon aval
du GUS sur 110 m à -6 m et ressort dans une belle galerie qu’il parcours sur 15 m et doit se retourner à
cause d’une très forte concentration de CO2 (Spelunca N°43, 1991). En  2006, Jean-Louis Galéra reprends
complètement la topographie et lève 1600 m de galeries en profitant d’une sécheresse exceptionnelle.
Frank Vasseur tente de plonger le Puits Vert mais doir renoncer à cause de la trop forte  concentration de
CO2. En 2010,  le siphon d’entrée et celui des Uzétiens sont pompés, sous l’impulsion de Nicolas Jaussaud et
Nicolas Villard, ce qui permet de topographier la galerie du Renard et celle de la Boue. Topographie 2006-
2010 : Dév.= 2225 m estimés (1980 m topo),  Déniv. = 61 m (+3,-58) estimés. Synthèse Jean-Louis Galéra
avec  l’aide  de  Josiane  Benoît,  Karine  Oeschsner  de  Coninck,  Frank  Vasseur,  Patrick  Aurignac,  Nicolas
Jaussaud (Spéléo Magazine N°81, 2013, TGT).

BOUSACE  (Grotte de la) – Gorges de l'ARDÈCHE, Rive Droite -  Aiguèze – Non située –  Dév.= 1124 m –
Déniv.= 40 m (+1, -39) - D’après Jean-Louis Galéra (liste dans SPELEOGARD, CDS 30, 2007).  Explorée et
topographiée par le Spéléo Groupe Forez,  Loire (Christian Drevet,  Jackie Courbis..). (Info Marc Faverjon
2019).

BRAMABIAU (Rivière souterraine de) - Causse de CAMPRIEU –  Saint-Sauveur-Camprieu – Pointée sur la
carte IGN - Abîme : Lt.III = 691,092 X 3202,888 – Lt.93 = 737,998 x 6335,816 - Alt. 1029 m – Dév.= 10 240 m
– Déniv.= 87 m (+13, -74). 0 au point bas du Balset (Alt. 1099 m). Première traversée le 28 juin 1888 par
Edouard-Alfred  Martel  et  son  équipe  (Louis  Armand,  Claude  Blanc  et  Emile  Foulquier),  qui  marque  la
naissance  de  la  Spéléologie  Française.  A  partir  de  1890,  Félix  Mazauric  découvre  plusieurs  kilomètres
supplémentaires. Un plan détaillé signé par les deux explorateurs est publié en 1892. A partir de 1924, M.
de Lapierre rajoute 2 km. Les premiers aménagements touristiques remontent à 1925. Le spéléo Club de
Meyrueis découvrent 4 km supplémentaires en  1983 (Spelunca N°19, 1985). En  1986, la topographie est
finalisée (synthèse Daniel  André  1982-1986 avec  la  participation essentielle  de Monique Puel  et  Serge
Gailhac). Au total, 10210 m de galeries sont topographiés (Spelunca N°23, 1986 - Bramabiau l’étrangeté
souterraine, 1988 - L’aventure souterraine en Cévennes au 19e siècle, 1988 -  Bibliographie de Bramabiau,
Société des Lettres, Sciences et Arts de la Lozère, 1989 - Spéléo Sportive dans les Grands Causses, 1990 - A
travers le karst, 2002 - La rivière souterraine de Bramabiau, 2012). En juillet 2019, la topographie de 1988
est mise à jour et redessinée par Daniel André pour l’ouvrage «Spécial Bramabiau » édité par l’Association
E-A. Martel, à paraître à l’occasion du 28ème Rassemblement des Spéléologues Caussenards, Saint-Sauveur-
Camprieu, 2019. Développement = 10 240 m, Dénivellation = 87 m (+13 , -74). Le réseau Mazauric (2729 m)
et le Tunnel de sortie ne sont pas représentés. La traversée classique fait 689 m.

BRÉAU (Grotte de) : Voir Grotte de MONTARAN

BRET (Grottes de) - Garrigues de MÉJANNES-LE-CLAP –  Montclus – Lt.III = 665,841 x 3219,365 – Lt.93 =
812,868 x 6351,727 - Alt. 204 m – Dév.= 1200 m – Déniv.= 90 m (0,-90) - Visitée par Félix Mazauric en 1903
(Bulletin SESN de Nîmes, 1903). Robert De Joly y laisse sa signature le 10 août 1914 (Bulletin GSBM 1981 et
N°10, 1982). En 1982, Roger et Maryse Bourgeois entament la désobstruction d'un trou souffleur dans le
porche d'entrée. En 1985, la suite est découverte (Bulletin GSBM N°12, 1986 (Plan) - Spéléo Magazine N°67,
2009 (800 m, -91 annoncés) - Spéléo Magazine N°77, 2012 (Topo 703 m, -89). En 2011, le développement
est porté à 1200 m pour 90 m de profondeur (Spéléo Magazine N°81, 2013). Topographie Michel Chabaud
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& Jean-Louis Galéra 2011-2013 (Fichier Vtopo : 1236 m, -87).

BRUDOUILLE (Résurgence de la) ou  GARDIES (Résurgence des) - Causse NOIR –  Revens – Pointée sur la
carte IGN : Lt.III = 676,965 x 3197,360 – Lt.93 = 723,828 x 6330,400 - Alt. 430 m – Dév.= 5200 m – Déniv.=
10 m (+10, 0) - En 1956, les frères Séguret trouvent le siphon d’entrée désamorcé et explorent 800 m de
galerie. Arrêt à 450 m de l'orifice devant un nouveau siphon. En 1957-58 l’équipe qui devait former le futur
Spéléo Club des Causses topographie 1000 m de galeries et prouve par coloration que la cavité est une
circulation du Trévezel souterrain. En 1963, Alfred Hérand explore 1 km de plus et s'arrête à proximité du
S1 à 1647 m de l'entrée (Topo sommaire D=2500 m). En 1976, avec l'aide du SCC, Daniel Andrès du SC La
Tronche franchi un S1 (183 m, -6), parcours 230 m de galerie, franchi un S2 (36 m,-3), parcours 504 m de
galerie et s'arrête sur un S3 à 2604 m de l'entrée (Spelunca N°2, 1977 - SCC N°1, 1978 - Spéléo Causse Noir
N°2, 1978 - Exploration Caussenardes, SCC 1984). En  1993, Bernard Lips, explore 150 m de galerie après
avoir plongé un siphon vierge (Siphon N°20, 1993 - Christian Bagarre, Inventaire des Siphons Gardois, inédit
1998).  En  2005,  Catherine  Perret  (GS  TNT)  et  Jean-Louis  Galéra  (GSBM)  reprennent  la  topographie
complète du réseau (Inédit).

BRUN (Évent de) - Causse de BLANDAS – Bez-&-Esparon – Lt .III : 696,679 x 3185,826 – Lt.93 : 743,448 x
6318,709 - Alt. 350 m – Dév.= 9 374 m – Déniv.= 279 m - Du nom de la Famille Brun d’Arre, propriétaire de
la cavité. Fait partie du Réseau de la TESSONE. Jonction avec l'évent de BEZ par le siphon de la galerie de La
Marmite. Signalé en  1861 par des jeunes gens de Bez. En  1905, Félix Mazauric s'arrête sur le grand lac
(Spelunca N°60, 1910, topo). De  1928  à 1930,  Robert de Joly atteint le S1 à environ 300 m de l'entrée
(Spelunca N°5, 1935). En 1951 le GS Gangeois (Bancal-Valat) lève une topographie (Spelunca N°4, 1951). En
1983, Claude Touloumdjian plonge le S1 (100 m, -20) franchi par Marc Douchet et Marc Debatty ; 600 m de
galerie sont explorées par Dérijard, Douchet et Jamin. Arrêt sur S2 (60 m, -5), franchi par Vincent Douchet
et Richard Jamin (Le Fil N°24). En 1988, Marc Douchet plonge le S2 bis (Siphon de la Marmite) qui ressort au
bout de 360 m dans vaste diaclase (qui  sera retrouvée en 2005 dans BEZ).  En  1991 Céladon (Bagarre,
Vasseur) explorent un shunt de 120 m dans le siphon de la Marmite et lèvent la topographie de la galerie
(Info-Plongée N°68 & Spelunca N°57, 1995). Le développement total du réseau est estimé à 2000 m pour
100  de  dénivellation  (Caussenard  Avèze  1995).  1998 :  topographie  complète  par  le  GS  Montpeyroux
(Caussenard  Montdardier  2003).  En  2007,  le  collectif  ExploBrun constitué  de  spéléos  gardois  issus
essentiellement du SCVV, du GRES et du GSR et qui explore déjà l’évent de Bez et la grotte des Calles
reprend les explorations dans la cavité. Le  S1 (100 m, -20) est  pompé. Début juillet, 7000 m³ d’eau sont
évacué en 5 jours. La galerie des Belettes est explorée. A son extrémité nord, le puits des Perles permet de
retrouver le réseau principal. Le S2 (déjà franchi par les plongeurs marseillais) est shunté. Arrêt sur S3 et S3
bis dans  une  branche  distincte.  Le  point  haut  de  la  cavité  (+243  m)  est  atteint  dans  le  réseau  de
l’Ammonite. La galerie du Bernard l’Hermite est découverte en septembre. Par la suite, la galerie des rats
et  le  réseau  de  l’Espagnol sont  explorés.  Une  période  d’étiage  prononcé permet  de  franchir  le  S3 et
d’atteindre 50 m plus loin le  S4 déjà équipé d’un fil d’Ariane. En  2008, un nouveau pompage permet de
terminer l’exploration de la galerie des Rats, d’escalader la cheminée de l’Oasis, celle d’Ali Baba, d’explorer
le réseau des  Bélemnites  et de commencer la  désobstruction du Glou-Glou. La cheminée des  Lémuriens
est remontée sur 120 m. En 2009, la pluviométrie trop importante ne permet pas de réaliser le pompage.
En  2010,  la  suite  post  S4 est  découverte.  Après  l’escalade compliquée d’une grosse  trémie sur  40 m,
exploration d’une vaste galerie sur 400 m (Cairn). 50 m seront rajoutés au cours d’une nouvelle exploration
(Cairn). Le S5 (20 m, -2) suivi de 55 m de galerie étroites est topographié. Le S3 bis est plongé sur 130 m à
-10 m.  Le  réseau des  Citrons est  exploré.  La  remontée des  Bélemnites et  la  cheminée  Ali  Baba sont
poursuivies. La cheminée de la Sonde est remontée sur plus de 130 m. Le développement topographié de
l’évent de Brun est de 7 280 m pour 265 m de dénivellation (Caussenard Vissec 2011). En 2011 et 2012,
l'exploration post S4 est continuée par Philippe Bertochio : 1070 m de topographie sont levés derrière le S4
(Info-Plongée N°104, 2012  http://efps.ffspeleo.fr/?p=826 et N°105, 2013  http://efps.ffspeleo.fr/?p=877 ).
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Parallèlement, le CRPS de Marseille reprend les explorations. En 2012, ils prolongent de 500 m la galerie du
Cairn jusqu’à un confluent. Sur la droite, un petit actif entre des dalles glaiseuses débouche au bout d’une
trentaine de mètres au sommet d’un P.27 qui donne sur un plan d’eau avec départs amont et aval (Réseau
de la Jambe de Bois). Au total, 830 m de galerie post S4 sont topographiées (Le Fil N°24). La synthèse topo
d'août  2012 donne à l’évent de Brun 7696 m de longueur pour 266 m de dénivellation (+244, -22). En
novembre  2012,  exploration  de  100  m  supplémentaires  derrière  le  S4  (Damien  Vignoles  et  Laurent
Chalvet). Désobstruction au puits de la Sonde et récit d'une crue dans Spelunca N°141 2016. En 2016, les
plongeurs du CRPS de Marseille explorent 370 m de conduits dont 220 m de siphon dans le réseau de la
Jambe de Bois (Le Fil N°28, février 2017). En amont S1 (90 m, 9) puis S2 (140 m,22). Arrêt sur S3 dans une
cloche. En aval, S1 (60 m, -5) puis 250 m de galerie exondées puis S2 plongé sur 30 m, arrêt à -17 sur
autonomie.  Au  total,  le  réseau  de  la  Jambe  de  Bois développe  environ  620  m  dont  250  ont  été
topographiés (Caussenard Camprieu, 2019). Fin 2016, le développement topographié dans l’évent de Brun
est de 9 200 m. C'est dans cette cavité que le point haut du réseau de la Tessone est atteint à +244 m (+214
par rapport à l'entrée de BEZ) dans le réseau de l'Amonite. En janvier 2019, le développement topographié
est de  9 374 m. La dénivellation est de  279  m. Travaux en cours par le collectif  ExploBrun (SCVV, GRES,
GSR)  synthèse  Benoît  Martinez  et  Laurent  Blum,  et  le  CRPS  Marseille  (synthèse  Michel  Guis  et  Marc
Douchet).

BUSE (Aven de la) ou Aven de la TARTARASSE - Gorges de la CEZE, rive Gauche – Montclus – Lt.III = 764,483
x 3222,103 – Lt.93 = 811,530 x 6354,475 – Alt.  195 m –  Dév.=  1050 m –  Déniv.=  109 m (+7,  -102) -
Découverte lors de l'élargissement de la D 901 par le GSBM (Pierre Bévengut) en  1994. Explorations et
topographie  1995-1998 avec le groupe Biotaupe de St-Ambroix et le groupe Exploreurs de St-Privat-de
Champclos.  Une convention de gestion et de protection est signée entre le CDS 30 et le CG 30 en 2003.
(Affiche Thierry Aubé pour le CDS 30 à l’occasion des journées nationales de la spéléologie à Méjannes-Le-
Clap en 2005 – SpéléoGard 2007 (Bévengut-Galéra) avec topographie A3 GSBM-Biotaupe  1998  et 2004.
Dév.=  1000 m + 50 nt.  Déniv.=  109 m (+7,  -102).  Dessin  Pierre  Bévengut  (GSBM) et  Catherine  Perret
(GSTNT).

CABANES  (Grotte des) - Causse de CANAYÈRE –  Dourbies – Pointée sur la carte IGN : Lt.III  = 685,500 x
3199,550 – Lt.93 732,380 x 6332,522 - Alt. 590 m – Dév.= 5200 m – Déniv.= 100 m (+60, -40) - Découverte
et exploration de 2 km de galeries par l'Alpina de Millau en 1953. En 1977, le SC St Affrique et le CAF de
Millau découvrent de nouveaux réseaux (Galerie du CAF). En 1978, découverte du réseau vert. En 1979, le
GS Nant explore les réseaux de la  Chapelle,  le  réseau Blanc et  celui  de la  Chataigne.  En  1980,  le  SCC
(Dominique  Valgualier  et  Monique  Puel)  découvre  600  m  de  nouvelles  galeries  et  reprennent  la
topographie du réseau (non terminée). En 1980 l’Alpina, le CAF de Millau et le SC Saint Affrique s'associent
pour continuer les recherches. La cavité est topographiée sur plus de 4 km (Mirabal N°1, 1981 - Les Grandes
Cavités Caussenardes, CDS 12, 1981 (Topo) - CDS30 N°21, 1980 et N°22, 1981). Le Spéléo Club des Causses
SCC découvre 600 m de nouvelles galeries et reprend la topographie du réseau (non terminée). En 1984,
Jacques Macary (GS Nant) redessine la topographie à partir des notes de Jean-Marc Ginesty qui avait réalisé
la synthèse des travaux de 1981 (GSN, La Baume écrite N°2, 1984). Le SCAL estime le développement total à
5200 m en 2006 (Voir plaquette du XX ème rassemblement des spéléos de la FFCAM). Daniel André estime
la dénivellation à plus de 117 m en 2016.

CALLES (Grotte des) - Causse de BLANDAS – Arre – Lt.III = 696,369 x 3185,549 – Lt.93 = 743,142 x 6318,435 -
Alt.578 m – GPS - Voir Réseau de la TESSONE. Découverte en décembre 2005 par le SCVV au cours d’une
prospection systématique du secteur des Calles avec le report en surface de la topo de BEZ et profitant
d’une période  de froid  intense.  Désobstruction et  exploration jusqu’à  la  grande Salle  du Phare.  Le  30
décembre, un traçage au feu de bois depuis la salle Sud du réseau supérieur de BEZ (Salle du Feu de Camp)
permet d’établir avec certitude la relation entre les deux cavités. La désobstruction de la trémie au pied du
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Phare permet la découverte du Puits du Mikado et l’exploration de la galerie Transcaussenarde jusqu’à la
trémie terminale.  Jonction avec  l’évent  de BEZ le 26 février  2006 (Bulletin Caussenard Blandas,  2007 -
Spelunca N°111, 2008 - Bulletin Caussenard Vissec, 2011, Développement estimé à 1771 m). En janvier
2019, le développement topographié est de 1464 m pour 123 m de dénivellation. Explorations en cours
SCVV-GRES-GSR.

CAMBOUS (Évent des) - Pays CIGALOIS – Saint-Hippolyte-du-Fort – Pointé dur la carte IGN : Lt.III = 724,418
x 3185,662 – Lt.93 = 771,193 x 6318,333 - Alt. 150 m –  Dév.= 5500 m – Déniv.= 93 m (+52, -41) - Signalé par
Félix Mazauric en  1910. Exploré par Robert De Joly, Dujardin-Weber et Glory à partir de  1933. Dujardin-
Wéber effectue une première plongée en  1936 (Spelunca VII 1936, VIII 1937, IX 1938 – De Joly, Ma vie
aventureuse d’explorateur d’abîmes, 1968). En 1940-1950 explorations du Groupe Cévenol de St Hippolyte-
du-Fort  (Couderc,  Du Cailar,  Alméras,  Cabane,  Morizot…)  qui  devriendra  le  SCAL en 1945 (Annales  de
Spéléologie 1951-VI - CDS30 N°23 1982) En  1984 le GERSAM reprend les explorations et la topographie
(2500 m estimés pour 2178 m topo) et découvre une suite de 300 m dans la galerie Morizot explorée aussi
par le SC de la Gardonnenque (Spelunca N°23 1986 - Bulletin GERSAM N°9, 1991). En 1989, la SCSP d’Alès,
le  GSR  de  Sumène  et  le  GS  Gangeaois  découvrent  800  m  de  galeries  supplémentaires.  En  1990,  ils
découvrent 500 m de plus en amont ainsi qu’un réseau supérieur se rapprochant de la surface. Ce qui
motive la reprise de la topographie (4000 m estimés) sous la houlette de Christian Bagarre, pour effectuer
un repérage magnétique qui s’avérera infructueux (Spelunca N°43, 1991 - Les cahiers du Haut Vidourle
2000). De 1998 à 2002, Frank Vasseur et le groupe Exploreur (Régis Brahic) explorent les siphons amonts et
avals. Le développement atteint 5500 m pour 93 m (+52, -41) de dénivellation (www.  plongeesout.  com  ).

CAMELIÉ (Aven  du)  ou CAMELLIE  ou CAMELIER  ou des  CAMELIERS  -  Plateau  de MEJANNES-LE-CLAP –
Lussan – Pointé sur la carte IGN - Lt.III = 662,002 x 3213,344 – Lt.93 = 808,885 x 6345,735 - Alt. 277 m -
Dév.=  6930  m –  Déniv.=  171  m (0,  -171)  –  Mentionné  en  1876 par  Émilien  Dumas.  Félix  Mazauric,
accompagné de spéléologues d’Uzès explore la première salle en 1903 et dresse une première topographie
jusqu’à -48 (Spelunca N°36, 1904).  En  1946,  le GSU (Groupe Spéléologie d’Uzès (André, Brunel,  Simon,
Vincent, Wattier) trouve la suite après escalade et désobstruction dans la première salle et explore la cavité
jusqu’au laminoir (Fiche BRGM Marcel Wattier 1952 & 1969). Robert de Joly visite la cavité en compagnie
des  Uzétiens  mais  ne  trouve  pas  de suite.  En  1965,  le  Spéléo  Club Nîmois  poursuit  jusqu’à  la  trémie
terminale, au cours d’une exploration qui dure 57 heures, et atteint la cote -102 (Le Provençal 18 et 21 avril
1965). Par la suite, l’ASN découvre un réseau supérieur dans la salle d’entrée ainsi que le réseau de la
Daude.  En  1968,  Henri  Pouzancre  colore  la  Baignoire  (-40)  et  prouve la  relation avec  la  Source de la
Marnade (Thèse). En 1973, la topographie complète de la cavité est réalisée par l’ASN. En 1978, Jean-Marie
Chauvet et le Spéléo-Club des Vans découvrent la rivière active (réseau Jean-Pierre Levèbvre). En  1979,
Jean-Charles  Chouquet  (Ragaïe)  explore  le  siphon  amont  sur  500  m  (Info-Plongée  N°7  1980,  Ragaïe-
Darboun).  De  1979 à 1981,  le  GSBM refait  la  topographie sur 4500 m jusqu’à -125 m et effectue une
nouvelle coloration dans la rivière souterraine (Bulletin GSBM spécial :  Système Camelié-Marnade, Guyot-
Martinez 1982 - CDS 30 N°23 1982 - Spelunca N°9, 1983 – Les Cavités majeures de Méjannes-Le-Clap T2,
SCSP 1984, topo (4650 m – dont 550 nt, -124 m). En 1990, Thierry Mongès de la SCSP d’Alès rajoute 23 m
au terminus de la Rivière Fossile (Topo). En 1994, Christian Bagarre, au cours de deux plongées (26/03 &
07/05), explore la partie aval de la rivière et rajoute 800 m. Il s’arrête sur un S8 (Spelunca N°57 & Info-
Plongée  N°  68,  1995).  En  1998,  l'équipe  "désobstruction"  du  Spéléo-Secours  du  Gard  et  l'association
Exploreurs  de  Saint-Privas-de-Champclos  consacrent  plus  d’une  année  (1998-1999)  au  recalibrage  des
conduits  d’accès  aux  siphons.  La  plongée  du  18/03/2000 (Régis  BRAHIC,  Frank  VASSEUR)  permet
l’exploration de 1164 m supplémentaires, toutes galeries cumulées, jusqu’à un dixième siphon, à 3100 m de
l’entrée et 155 m de profondeur (Spelunca N°78, 2000). Les 27 & 28 mai 2001, une nouvelle plongée (Régis
BRAHIC, Richard HUTTLER et Frank VASSEUR) permet de reconnaître le S10 (siphon de l’écrémage) sur 220
m (-16).  Arrêt  à  -5 m sur  autonomie à 3220 m de l'entrée (Topographie jusqu’à 2696 m puis  croquis
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d’exploration). La source de  Marnade se trouve à 6 780 m. de l’actuel terminus, 17 m plus bas que la
vasque du S.10. Au point bas du S.6, on est donc au niveau de la résurgence, aux erreurs de topographie et
de pointage près (Le Fil N°9, 2001 - Spelunca N°85, 2002, article de référence, topographie et nombreuses
photos). Le 17 avril  2003 François Tourtelier (GEK) aidé de Thierry Rique (RESSAC) et Alain Wadel (Spéléo
Club de Cuges), prolonge le S10 de 210 m, dont 100 m à la profondeur de -30 m (185 m sous l’entrée de la
cavité), au cours d'une exploration qui dure de 16 h 30 (Speluncamundi – www.  plongeesout.  com   ).

CAMPING de MONTDARDIER (Aven du) - Causse de BLANDAS – Montdardier - Lt.III = 700,658 x 3181,808 -
Lt.93 = 747,401 x 6314,661 - Alt. 605 m – Dév.= 507 m – Déniv.= 126 m (0, -126) - On ne peut pas dire que
la découverte de cette cavité soit le fruit de longues séances de prospection ! C’est, en fait, l’adjoint au
maire, Monsieur Jacques Virely qui nous dit un jour : « …des trous, sur ce causse, il y en a partout ! Y’en a
même un dans le camping… ». En fait, ce n’est que le lendemain de cette discussion, le jeudi 09 mai 1991,
après avoir passé la nuit dans le camping, qu’au moment de repartir Mimi fait le tour des lieux et repère ce
fameux trou très étroit. Comme il en sort un très violent courant d’air, nous en attaquons la désobstruction
aussitôt. Très rapidement, grâce à la barre à mines, l’entrée est élargie. Il faudra encore tirer quelques
seaux de verre brisé (le trou servait occasionnellement de poubelle à canettes) pour prendre pied dans la
suite. La cavité est explorée ce jour-là jusqu’à –10 m, devant une étroiture. Le dimanche 12 mai, la cavité
est explorée jusqu’en haut du P 8 et le fond est atteint le dimanche 19 mai 1991 par une équipe de l’Alpina
et de la  MJC Rodez (Mirabal  N°5 -  Ratapenade N°6,  2000 (Topographie 507 m, -126).  Reprise dans le
bulletin du 12ème Rassemblement des Spéléologues Caussenards, CDS 30, Montdardier 2003).

CAMPOUILLAS (Aven du) – ou aven du CAMPOULAS (Durand-Tullou) ou aven de FLOUIRAC N°1 (de Joly) ou
N°3 (Roux) – Causse de BLANDAS – Montdardier – Lt.III = 699,511 x 3180,126 – Lt.93 = 726,241 x 6312,987
–  Alt. 568 m –  Carte IGN –  Dév.=  191 m – Déniv.=  120 m (0,-120) estimé – Le vaste orifice d’entrée est
connu depuis toujours et a longtemps servi de dépôt d’ordures. Signalé par Félix Mazauric sous le numéro
24 en 1905 puis sous le numéro 49 (Spelunca N°60, 1910). Exploré par Robert de Joly en 1929 jusqu’à -14
(Spelunca N°5, 1934). Revu dans les années 1950 par le SCM. En 1961, Henri Paloc le signale dans sa thèse
sous le numéro 153 (Aven de Flouirac N°1). En 1963, il sert d’exutoire aux eaux qui inondent les champs
alentours à la suite de précipitations exceptionnelles (Durand-Tullou, Nemausa N°12, 1980). En 1965, Albert
Colomer (SCM) signale un fort courant d’air à la cote -15 m (SCM N°3, 1965). En 1967, Henri Paloc le signale
dans le mémoire BRGM N°50 sous le numéro 1514 (Aven de Flouirac N°1). En 1971, le GRES du Vigan visite
et topographie la cavité jusqu’à -14 m (GRES N°7, 1972). En 1975, René Roux, du GERSAM, signale dans son
inventaire : « Aven N°3 de Flouirac : … vers -8, un effondrement récent a dégagé un puits argileux. P-14.
Air... ». Vers 1990, le GRES commence une désobstruction. Reprise des explorations par un collectif SCVV-
GRES-GSR en décembre 2008. Le 21 février 2009, après de nombreuses séances de désobstruction, la cote
de -120 m environ (-130 mesuré à l’altimètre) est atteinte dans un méandre actif mais sans courant d’air.
Une dernière exploration le 11 mars 2010 ne permet pas de trouver de suite importante. Topo schématique
jusqu'à -83. (Caussenard Vissec, 2011). 

CAP de RIEUSSET (Grotte du) - Voir Grotte de SOUSTELLE

CARRIÈRE (Grotte de la) – Voir Grotte de la carrière des CLARIS

CARRIÈRE de BARJAC (Grotte de la) – Voir Réseau MAGOS

CASTORS (Source des) - Gorges de l'ARDECHE rive Droite –  Le Garn – Deux orifices (un en surface et un
dans la rivière) :  Lt.III  = 772,110 x 3228,720 – Lt.93 = 819,204 x 6361,036 - Alt. 48 m –  Dév.= 1 000 m
estimés –  Déniv.=  71 m (+2,-69)  -  Dans les  années  1960,  M.Gendrier  et  Iskanien,  reconnaissent  cette
résurgence sur une centaines de mètres. Le 26 avril 1979, la cote 350 m -40 est atteinte par le S.C.Paris (F.
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Leguen).  Le lendemain, il  pousse l'exploration jusqu’à 430m -50.  La même année, les Suisses (O. Isler)
perçoivent  la  surface après  610 m à -68 arrêt  à  -17 m.  En  1980,  il  effectue une plongée de 5  h 43',
emportant 17 m3 d'air et atteint la surface après 50' de décompression. Le terminus, et revu plusieurs fois
par Frédéric Badier et Pierre-Eric Deseigne sans qu’ils trouvent la suite. Le 26 septembre  2005,  dans le
cadre des activité du CNPS, Xavier Meniscus et Frédéric Badier, trouvent le passage noyé dans la trémie
terminale  et  explorent 50 m de galerie  Arrêt  à  -25,  en 150 min de plongée.  Le 21 mars  2008,  Xavier
Méniscus, assisté de George Stauch (D) et Patrick Serret, poursuit l'exploration de la galerie découverte par
Frédéric Badier et fait surface à 800 m. Arrêt sur rien ! Le 03 mai 2008, l'équipe d'Eric Establie, décide de
poursuivre  l'aventure  mais  à  la  sortie  du  S1  ils  sont  stoppé  part  une  teneur  de  CO²  élevée  qui  les
empêchent de poursuivre l'exploration (www.  plongeesout.com  ). Le 21 juin 2008, Xavier Méniscus, assisté
par Frédèric Badier, Michel Conte, Eric Gélineau et Patrick Serret, retente la reconnaissance de la galerie
exondé mais doit renoncer également. Développement : 850 m noyés. Dénivellation : -69 m. Voir «  Ardèche
1001  siphons http://ardeche1001siphons.kazeo.com/source-du-castor-30-c27522932».  De  2013  à 2015,
Jean-Pierre  Baudu,  Frank Vasseur et  Philippe Bertochio assistés de l'équipe PlongéeSout  reprennent  la
topographie. Arrêt dans la salle gazée à la sortie du siphon à 800 m du départ (Info-Plongée N°107, 2017
http://efps.ffspeleo.fr/?p=1448 - Spelunca 145, 2017). En juin 2019, une équipe allemande progresse de 40
m puis franchi un S.2 de 100m de long. (Info Frank Vasseur 2019). 

CATHERINES (Aven des) : voir Aven du SUQUAL

CIMETIÈRE-HASARD (Réseau) ou Grotte de THARAUX – Gorges de la CÈZE, rive Droite – Tharaux – Grotte
du Cimetière – Pointée sur la carte IGN – Lt.III = 757,516 x 3217,476 – Lt.93 = 804,529 x 6349,900 - Alt. 134
m – Grotte utilisée à la préhistoire. Des vestiges du néolithique au bronze final ont été retrouvés à plus de
300 m de l’entrée. L’un des deux porche d’entrée, partiellement fermé par un mur, a servi de léproserie au
Moyen-Age. La grotte est protégée et gérée par la DRAC Occitanie. Explorée par Jules de Malbosc en 1870
(Mémoire sur les grottes du Vivarais, 1881).  Félix Mazauric lui consacre une attention particulière à partir
de 1893. Il y découvre deux espèces cavernicoles jusque là inconnues, le Robertus mazaurici et le Diaprysius
mazaurici  Mayet  (Biospéléologica  N°175,  449,  607).  Il  réalise  le  premier  plan détaillé  et  estime  son
développement à 1100 m (La grotte de Tharaux, Études grottologiques, géologiques & hydrologiques, 1891-
1896 – Compte-rendu de la Société de Géographie N°13, Paris 1894 - Spelunca T.3, N°18, 1899 – Mémoire
de la SESN de Nîmes N°31, 1903 - Spelunca T.5, N°36, 1904). En 1946, Jean Balazuc rédige la fiche BRGM
N°924. En 1950, le Spéléo Club Alésien (Frères Hébard) découvre et explore la grotte du Hasard par à partir
de celle du Cimetière et rebouche le passage (Wienin, fiche BRGM 1969 + infos 2016). En  1973, la SCSP
d’Alès réalise la topographie complète des deux grottes et estime le développement à 2,5 km (CDS 30 N°
19, 1976 - Les Cavités majeures Méjannes T1, SCSP 1982, Topo – CDS30 N°23, 1982 – Spéléo Magazine
N°85, 2014 (Topo SCSP 1973).

CLARIS (Grotte de la carrière des) - Pays CIGALOIS – Conqueyrac – Pointée sur la carte IGN : Lt.III = 726,350
x 3186,050 - Lt 93 = 773,129 x 6318,706 - Alt. 195 m – Dév.= 3120 m – Déniv.= 75 m (0,-75) – En 1936, des
carriers ouvrent deux petites grottes à stalactites. En 1957, suite à un coup de mine, une troisième grotte
est ouverte. Le 3 février, sous la direction de Georges Teulade, le groupe de Saint-Hippolite-Du-Fort du
SCAL  de  Montpellier  commence  l’exploration  d’un  vaste  complexe  de  galeries.  Le  17  février,  une
reconnaissance plus détaillée est organisée avec l'équipe de Montpelliérains et de Cigalois. Participants : P.
Dubois, J. du Cailar, J. Couderc, J. Azéma, Mlle N. Azéma, Mlle D. Favier, G. et C. Teulade, L. Puéchagut, F.
Remézy, G. Lespinasse, R. Ramblat, J. Arbus, A. Alibert, A. Reboul, M. Margerit auxquels s'était joint un
Alésien, Max Pelletier. En 1958, le 3 mars : Dynamitage de l'étroiture de la grande galerie SE, sans résultat,
la dynamite n’a pas explosée, elle est laissée en place. Équipe : Teulade, Puéchagut , Lespinasse (Bulletin du
Comité National de Spéléologie 1959). En  1959, le 12 juillet : Dynamitage de l'étroiture. Équipe: Berger,
Dubois,  D.Dainat.  Le  6  juillet,  Berger,  Margerit,  Lespinasse,  franchissent  l'étroiture  et  poursuivent
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l'exploration,  s’arrêtant  à  un  puits  et  une  salle.  Le  6  septembre  :  8  heures  passées  dans  la  cavité,
permettent d'achever "grosso modo" cette nouvelle partie, soit approximativement 15 m de galeries qui
ramènent dans le  réseau des failles que nous connaissons en surface,  entre la  carrière et  la  route.  La
progressions se fait en direction du lit à sec du Vidourle peut-être vers la résurgence de la Paulerie, distante
encore de 1 kilomètre.  Le point bas atteint est évalué -80 m par rapport à l'entrée de la cavité côte 0.
C'est à peu prés le même niveau que le bas des puits de la "salle à manger". La topographie de la nouvelle
partie se schématise ainsi : deux bras de galeries parallèles orientées NS ; l'un de 75 m env. l'autre de 110
m. Dans ce dernier le parcours y est plus malaisé, un petit puits de 3 à 4 m précède un puits de 10 m à
descendre aux échelles dans une diaclase. Du bas de cette diaclase, part une galerie ensablée livrant à
peine le passage. Plus loin, un bassin d'eau en étroiture oblige à s'immerger. La galerie continue encore sur
60 m.  Développement général = 1330 m. Équipe : J. du Cailar, P.Dubois, Teulade, Remézy, A. Jougla, A.
Ganivet, J. Couderc, J. Choppy (Bulletins du Comité National de Spéléologie N°1 & N°3, 1960). En 1962, le 4
février : Remontée de la grande cheminée au fond de la galerie principale à l'aide du mat métallique. La
cheminée est impénétrable au bout de 25 m, malgré des prouesses de technique et d'équilibre. Équipe :
J.M. Baudé, J.C. Candie, P. et N. Dubois, A. Ganivet, E. Masseran, M. Roger, J.C. Revel, C. Requirand, Ch.
Senaux (Spelunca N°4 1962). En 1967, le 24 avril : Essai de siphonnage dans la petite galerie qui, partant de
dessous les gros blocs du fond de la grande galerie à environ 400 m de l'entrée, passe sous la grande coulée
stalagmitique (échec). Équipe : Gilbert Ain, Alex Bournier, Christian Cardaire, Claude Requirand, Christian
Roucher, Mlle Vernassal. Le 20 août, aprés une période de sécheresse, le siphon est légèrement désamorcé
ce qui nous permet de le franchir et de pousser une reconnaissance sur environ 150 m. Dans un deuxième
temps,  nous  dynamitons au-dessus  du siphon pour pouvoir  le  court-circuiter.  Le  21 août  :  Le  dernier
dynamitage ouvre un passage permettant d'atteindre les nouvelles galeries sans passer par le siphon. Le 22
août : Exploration de 600 m de galeries étroites. Au bout d'un laminoir assez long, la galerie se termine sur
une diaclase, là nous avons perdu le courant d'air qui nous avait incité a franchir le siphon. A 30m environ
du  terminus,  nous  retrouvons  le  courant  d'air  venant  d'une  chatière  impénétrable  située  dans  petite
cheminée. Équipe pour le 20, 21 et 22 août : Yves Bacou, Henri Cassanas, Paul et Nicole Dubois, Michèle
Dubois,  Jacques Gousty,  M. Mialhe,  Claude Requirand.  Le 24 août  :  Dynamitage de l'étroiture  dans la
cheminée (735). Équipe : Candie, Cassanas, Requirand. 27 et 30 août : Après l'étroiture ouverte le 24 août,
on accède à un réseau de larges et belles galeries Nord-Ouest & Nord-Est : Galerie Nord-Est : C'est la plus
large et  la  mieux concrétionnée (excentriques).  Plusieurs  galeries adjacentes d'une centaine de mètres
environ chacune. Arrêt sur un bouchon stalagmitique. Galerie Nord-Ouest :  Au bout d'une centaine de
mètres faciles, un puits de 15 m dans la paroi Nord permet d'atteindre une galerie en diaclase étroite et
boueuse  se  terminant  sur  un  siphon après  une  difficile  chatière.  La  galerie  Nord-Ouest  supérieure  se
termine sur un éboulement. Après désobstruction, la galerie de dimension importante repart, mais est de
nouveau éboulée 50 m plus loin.  Développement  total  explorées  depuis le  20 Août 1500 m environ.
Équipe : G. Ain, Mlle Vernassal, L. et J.C. Candie, Cardaire, Cassanas, P. et N. Dubois, Montel, Requirand. En
1968,  désobstruction de  2  éboulis  dans  le  nouveau  réseau  (GROTTE  DE  LA  CARRIERE  DES  CLARIS,  C.
Requirand 1967 : Monographie des explorations de 1957 à 1967. Topographie SCAL 1957-1959 : Réseau 1
par  L.  Puechagut  et  J.  Couderc  (Dessin)  +  SCAL  1967-1970 :  Réseau  II  par  J.C.  Candie,  Ch.  Senaux,  C.
Requirand (Dessin) + Plan détaillé de la Galerie du Siphon par C. Requirand 1967. Total  :  Dév.= 2830 m
estimés  (1330  +  1500),  Déniv.=  80  m (0,  -80)  estimés,  description  détaillée,  report  en  surface  et
nombreuses  photos  –   Rapport  d’activité  1967-1968,  SCAL  1969  -  Rapport  d’activité  SCAL  1968-70  –
Spelunca N°1 & 2 1971 – FSH N°1 1971 – GROTTES ET CANYONS, Les 100 plus belles courses et randonnées,
1977, Plan schématique d’après le SCAL). En 1982, le développement annoncé est de 2400 m (dont 1650 m
pour le  réseau supérieur) pour  75 m de profondeur (CDS 30 N°22 – CDS30 N°23 1982, LES GRANDES
CAVITÉS GARDOISES, topographie SCAL 1971). En 2002, l'AS Cigaloise annonce 2500 m de développement
(GROTTES ET AVENS EN PAYS CIGALOIS, ASC 2002 : Grotte de la Carrière). Par la suite, le SCAL découvre une
suite importante (inédit). Depuis  2016, le SCAL a découvert entre 150 et 180 m de nouvelles galeries. En
2019, Jean-Paul Houlez estime le développement total à 3120 m pour 70 m de profondeur. Inédit.
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COCALIÈRE  (Grotte de la) - Région de SAINT-AMBROIX –  Courry – Entrée touristique pointée sur la carte
IGN : Lt.III = 746,081 x 3224,980 – Lt.93 = 793,150 x 6357,490 – Alt. 252 - Dév.= 14 500 m dont seulement
2000 m sous le Gard.  Déniv. 45 m (0, -45). Fait partie de l’important réseau Sauvas-Cocalière dont les
multiples  entrées  naturelles  s’ouvrent  en  Ardèche. Le  Trou  souffleur  du  Mazet  et  les  deux  entrées
artificielles permettant l’accès à la partie aménagée sont dans le Gard sur la commune de Courry. Jonction
avec Aven de la Cocalhère, Cotepatière, Goule de Sauvas, Peyrejal... De  1830 à 1850, Jules De Malbosc
explore 1 km dans l’aven de la Cocalière. En  1892, Gabriel Gaupillat explore la Cocalière et la Goule de
Sauvas  et  réalise  les  premières topographies.  En  1937,  Robert  De Joly et  Dujardin-Weber explorent le
réseau supérieur qui sera aménagé plus tard pour le tourisme. En 1950, la Société Spéléo-Préhistoire Gard-
Ardèche découvre un actif et la suite amont du réseau supérieur. Le SCAL rajoute quelques centaines de
mètres dans Chazelles et la Cocalière. En  1955, la SSPGA désobstrue une cheminée à l’aplomb du cours
supérieur  de  la  Cocalière  et  commence  les  travaux  du  futur  aménagement.  A  partir  de  1960,  Robert
Lacroux commence l’exploration des siphons. En 1967, une partie du réseau supérieur est eménagé pour le
tourisme. De nombreux comptes-rendus d'explorations sont publiés dans, Spelunca, Info-PIongée, Sifon, la
presse locale ou lyonnaise... On retiendra essentiellement : Balazuc Jean,  Spéléologie du département de
l'Ardèche, 1956 - Lacroux Robert, Plongées Souterraines, Spelunca N°1, 1969 - Chabaud Michel, Travaux du
SC les Vans sur la cuvette de Saint-André, Bulletin du CDS Ardèche N°8 1973 – André Marti, Les grottes des
Cévennes et du Languedoc, 1992 - Chabaud Michel et Chauvet Jean-Marie, Écho des profondeurs, Spelunca
N° 50, 1993 -  Michel Chabaud, La grotte de la Cocalière, Spéléo Magazine N°21, 1996 (TGT) - A travers le
karst, 2002.

COLOMBIER (Grotte du) - Voir Emergence de la FAUSSE-MONNAIE

COMBE (Aven de la) – Voir Réseau de BÉGUÉ PONCHON.

COMBE ALBERT (Aven de) -  Causse BEGON -  Trèves -  Lt.III  = 683,034 x 3196,056 – Lt.93 = 729,887 x
6329,047 - Alt. 840 m – Dév.= 4200 m – Déniv.= 363 m (0, -363) – Le premier puits de 17 m est decendu en
1925 par Urbain Bouteiller, propriétaire de la ferme de Combe Albert. En 1933, Louis Balsan et son équipe
atteignent la cote -53 (Spelunca). En 1969, le Spéléo Club des Causses atteint -70. En 1977, le SCC arrive à la
profondeur de -347 m à 1700 m de l’orifice. Jean-Louis Galéra franchi la voûte mouillante terminale et
atteint -353. A la fin de l’année 1978, 4000 m sont explorés (Topographie SCC Millau 1977-78, bulletin SCC
1978). En  1981, le SCC découvre un nouvel affluent de 400 m (Spelunca N°3, 1981). En  1982, Jean-Yves
Boschi aidé d’un collectif de spéléos gardois, plonge le siphon terminal. Le terminus précédent est dépassé
de 45 m avec point bas à -10. La profondeur de la cavité passe à -363 m (Bulletin CDS 30, 1983 - Spelunca
N°12, 1983 - Exploration Caussenarde, SCC 1984, Topo). En 1985, le SCC repère en surface une cheminée
qui permettrait de shunter la partie étroite à partir de -90 (Bulletin SCC N°7 - Spéléo Sportive dans les
Grands Causses, Pierre Marchandet 1990). En 1992, Patrick Magniez explore 200 m de conduit en 3 siphons
(-10) depuis le siphon terminal (-353). Certains passages doivent se négocier à l'anglaise (Info-Plongée N°57,
1992, Maniez-Jolivet).

COPAINS d'ABORD (Réseau des) - Gorges de l'ARDECHE, rive Droite – Aiguèze – Non située – Dév.= 1 000 m
estimés.  Découverte en 2005 par Charles Bascle. Topographie Anke & Hanz Martin Luz le  16/11/2005.
Étude géomorphologique par Ludovic Mocochain (Info Philippe Galant - Rapport de visite du 4 novembre
2005 transmis par Charles Bascle en 2019). 

COUGNIÉ (Évent-Perte du) - Gorges du GARDON (Rive droite) -  Sainte Anastasie - Lt III 761,700 x 3182,250
Lt.93 = 808,455 x 6314,642 - Alt. 48 m – Dév.= 1380 m estimés – Déniv.= 46 m (+40, -6) – Explorée par le
SCAL,  groupe  de  Nîmes  en  1954 (Bulletin  CNS,  1954  –  Catalogue  BRGM  1965  –  Spelunca  1971,
Nomenclature des Grottes – Bulletin du SC Lasallien 1972 : La rivière souterraine de Cougnié). En  1973,
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l’ASN réalise une coloration qui ressortira aux sources des Frégères et de la Hutte (Nemausa, N°8, ASN 1974
– Bulletin du SC Lasallien N°8, 1974 – Nemausa Spécial N°5, ASN 1975 : Les Gorges du Gardon). Yves Maurin
& Patrick Durepaire topographient la cavité et annoncent 1000 m de développement (Atlas Spéléologique
des Gorges du Gardon, T.1, 1980 - CDS30 N°23, 1982). Plus tard, Mathias Rosello de l’ASN plonge le siphon
terminal  et bute à 20 m sur un laminoir boueux. En décembre  2017,  Jean-Louis Galéra et Jean-Claude
Girard font une topographie de 1380 m de galeries en tout (1330 m topo + 50 m nt). Inédit.

COUTELLE (Aven de la) – Montagne de LA FAGE – Sumène – Lt.III = 713,431 x 3186,756 – Lt.93 = 760,213 x
6319,511 – UTM 31 = 560189 E x 4869040 N - Alt. 678 m – GPS – Dév. = 150 m – Déniv. = 130 m (0,-130) –
Découvert par le GSR (Claude Ducros) en 1994. La désobstruction de l’entrée est entreprise le 11 janvier
2004. Vingt-cinq sorties sont nécessaires au GSR Sumène et à la SCSP d’Alès pour atteindre le fond et faire
la topographie jusqu’à -130 m (Aurélien Étienne, Christian Bagarre, Renaud Guérin). Le 12 février 2005, le
trou est rééquipé et 7 nouvelles séances de désobstruction ne permettent pas de retrouver le courant d’air
(Bulletin Caussenard Blandas 2007, localisation, historique, coupe et fiche d’équipement).

CREUX du MOUTON (Aven du) - Massif du COUTACH –  Corconne – Lt.III  = 727,460 x 3176,080 – Lt.93
774,163 x 6308,727 - Alt. 286 m – Profondeur = 121 m - Exploré jusqu’à -45 par Robert De Joly le 3 avril
1929 (Spelunca V, 1934). Exploré par Du Cailard, Couderc et Bonnet en 1950 (Annales de Spéléologie 1951,
fasc.4, p.9 - Bulletin du Comité National de Spéléologie 1954, p.1 - 1955, N°1, p.17 – 1956, pp. 72-73 –
Annales de Spéléologie 1958 - Spelunca N°1 & 2, 1971). En 1975, Le Spéléo Club de Montpellier lui donne -
145 m (Spelunca 1976 N°3, p.105). Topographie CLPA 1978, synthèse Géry et Olivier Canler, coupe jusqu’à -
121 m (Séranne 2, 1979 – CDS 30 N°23, 1982).

DÉCAMAGNE (Grotte de) – Voir Grotte du BARRAGE.

DEUX VALLONS (Aven des) – Plateau de MÉJANNES-LE-CLAP – Tharaux – Non situé - Découvert par Jean-
François Louard dans les années  2000.  Exploré par Pierre Bévengut et Fabrice Chorand jusqu'à -130 m.
Présence Massive de CO2. Exploration et topographie en cours en 2019. Cavité inédite.

ESTÉVAN (Grotte) : Voir Réseau BARBETTE-ESTEVAN

EVEREST (Aven de) – Voir Réseau ASPIRATEUR-EVEREST

FADES (Grotte-Aven des) ou de la TRUELLERIE - Causse de BLANDAS - Vissec – Lt .III = 690,596 x 3179,565 –
Lt.93 = 737,319 x 6312,496 - Alt. 658 m – Dév.= 300 m – Déniv. = 109 m (+35, -74) – La grotte est signalée
par Félix Mazauric en 1906 (Spelunca N°60, 1910). La suite aurait été découverte et par le SCAL en 1965
(Jean et Hauviette Truel). Topographie SCAL 1966 réalisée par Claude Requirand (Bulletin du SCAL 1966 –
Spelunca N°1, 1968 – Rapport d’activité SCAL 1967-68). René Roux (GERSAM) refait une topographie (-66)
dans son inventaire de 1975. Le CLPA reprend les travaux en 1983. La cavité est retopographiée (Synthèse
Eric Elguero) en 1984  (Spéléoc N°28, 1983 – Spelunca N°14, 1984 - Séranne 4, CLPA 1988). La cavité est
revue et brochée en 2011 à l’occasion du XXème Rassemblement des Spéléologues Caussenards à Vissec.

FAGE (Aven de la ) - Montagne de LA FAGE –  Cézas – Lt.III  = 715,310 x 3189,000 – Lt.93 = 762,110 x
6321,741 - Alt. 890 m – Profondeur = 129 m – Exploré par le GS Gangeois (Bancal-Valat) qui réalise une
coupe en 1959 jusqu’à -70 (Spelunca N°2 1962 (-150 m) - Spelunca N°1-2, 1971). Exploré et Topographié
par le GSR de Sumène en 1977. Coupe Gérard Cazes jusqu’à -129 (Séranne N°3, CLPA 1980, p.36 - CDS30
N°23, 1982).
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FAUSSE MONNAIE (Émergence de la) ou Grotte du COLOMBIER - Gorges du GARDON – Sainte Anastasie –
Lt.III = 763,300 x 3183,490 – Lt.93 = 810,064 x 6315,870 - Alt. 40 m – Dév.= 4 500 m – Déniv.= 35 m (+15, -
20) – En 1957, deux plongeurs du Spéléo Club Nîmois tentent de franchir le siphon d’entrée sans succès.
Deux autres tentatives auront lieu en 1960 et 1961. En 1962, le SCN  rabat la nappe de 2,80 m par pompage
mais ne parvient pas à franchir le passage. En 1965, ils rabaissent le siphon de 7,50 m et parcourent 50 m
de galerie. En 1966, le siphon de 120 m de long pour 12 m de profondeur est désamorcé après 3000 m³
pompés et leur permet d’explorer le réseau jusqu’au siphon vert. L’opération est reconduite en  1967 et
leur  permet  de poursuivre  l’exploration (Spelunca N°3 et  4,  1966 -  Spelunca N°1,  1970).  En  1972,  les
pompages  sont  repris  par  l’Association  Spéléologique  Nîmoise.  En  1973,  300  m  de  conduits
supplémentaires  sont  explorés.  La  pollution  au  hydrocarbures  dans  les  dolines  du  plateau  rend  les
explorations particulièrement pénibles (Bulletin SESNN T.53, 1973 - Bulletin CDS 30 N°18, 1974 - Spelunca
N°3, 1974 : 4,5 km topographiés par l’ASN – Atlas Spéléologique des Gorges du Gardon, T.2, 1981 – Bulletin
CDS 30 N° 23, 1982, topo).

FÉES (Grotte des) – Voir Réseau GRÉGOIRE-FÉES

FLOUIRAC (Aven de) – Voir Aven du CAMPOUILLAS

FOLLATIÈRE (Évent de la) - Causse de BLANDAS – Rogues – Lt.III = 695,641 x 3174,477 – Lt.93 = 742,326 x
6307,367 -  Alt.  285 m –  Dév.=  1 083 m -  Déniv.= 52 m (26, -26) – Explorée et topographiée par Félix
Mazauric en 1904 jusqu’à la trémie (Spelunca N°60, 1910). Robert de Joly la revoit en 1930 (Spelunca N°5,
1934). Le Groupe Cévenol de Spéléologie de Saint-Hippolyte-Du-Fort découvre un prolongement en 1948
(Jean-Paul Houlez 2018, Petite histoire du Groupe Cévenol de Spéléologie de Saint-Hippolyte-Du-Fort et de
son origine). André Bonnet du SCAL découvre une nouvelle sorte de Niphargus (Notes Biospéléologiques,
édition du Museum Tome V, 1950 – Biospéléologica, Tome 91, f.1, 1954).  En  1949 , Le Spéléo Club de
Montpellier commence la désobstruction de la trémie terminale (Annales de spéléologie, T.9, f.2, 1954 –
Spelunca N°1, 1955). En 1966, le GSR de Sumène explore une branche latérale sur 100 m (Rieutord Spéléo
1966). En 1969, Paul Dubois et le SCAL prouvent par coloration sa relation avec l’aven du Serras (FSH N°3,
1973). Le GERSAM s’intéresse à la cavité à partir de 1970 (Bulletin GERSAM N°4 – Inventaire du Causse de
Blandas, 1975). Le CLPA l’explore à partir de 1972 (FSH N°3, 1973). En 1977, Jean-Louis Galéra reconnaît en
libre le siphon de la galerie latérale des Suménois (Inventaire des siphons héraultais, Vasseur 1991). En
1980, le CLPA (Blazy-Romestan) réalise une topographie (CDS 30 N°22, 1981). En  1981, Jean-Yves Boschi
(ASN) et Henri Beneditinni (SCM) plongent le siphon des Suménois. Arrêt au bout de 15 m à -6 sur diaclase
étroite (Spelunca N°12, 1983). En 1990, le GERSAM franchi la trémie à 350 m de l'entrée et explore 680 m
de galeries nouvelles. Eric Puech et Jean-Claude Sallot plongent les siphons terminaux jusqu’à 30 m de
profondeur (Spelunca N°39, 1990). En 1991, Frank Vasseur de l’association Céladon réalise la topographie
des siphons en compagnie de Bruno Naranjo et de Guilhem Espert du CRASP de Pignan (Inventaire des
Siphons Héraultais, T.1, 1994 - CDS 34 N°10, 1995 – www.  plongeesout.  com  ). En 1997, le SCAL (Guy Purson)
refait une topographie de la cavité (Calaven N°10, SCAL 1996-1997). En 2002, l’anglais M.B. Thomas trouve
une  suite  dans  les  siphons  terminaux  (Cave  Diving  Group,  Newsletter  N°145,  october  2002  –  12 ème

Rassemblement des Spéléologues Caussenards, Montdardier, CDS 30, 2003 – SpéléoGard, CDS 30, 2007).

FONTAINE DE NIMES - Garrigues NIMOISES – Nîmes – Pointée sur la carte IGN : Lt.III = 761,808 X 3173,133
Lt.93 = 808,496 x 6305,523 - Alt. 56 m – Dév. 5500 m – Déniv.= 50 m (0, -50) – Mazauric 1906  - Premières
plongées par le CAMA (Magrelli) en 1955 – Premiers pompages par l’ASN en 1966 – Plongées ASN (Bernieux
– Lienhard) en 1969  (Spelunca N°3, 1972 - Spelunca N°2, 1976 - 1980 (Penez, Poggia, Léger), Info-Plongée
N°27 & Spelunca N°5, 1980 - CDS 30 N°22, 1981 & N°23, 1982 (Topo 2331 m, ASN 1980, GF-JP) - Spelunca
N°5, 1982 « … A la fin de Nemausa 9, le  total  des conduits  explorés est  d'environ 2800 m...  » -  1990,
plongées Frank Vasseur et coll. L'association Fontaine de Nîmes est créée en  1994 et rajoute 800 m de
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siphon dans  la  branche  Ouest  (1994,  Bulletin  Association  Fontaine  de  Nîmes  -  Spelunca  N°57,  1995  -
Spelunca N°64 (Huttler) – Expédition Némausa XIV 1998 - Voir André Coste (Association Fontaine de Nîmes)
campagne  2000 (Info-Plongée  N°  96).  Explorations  2002 (Marc  Bernard,  Serge  Gilly,  Frédéric  Poggia,
Laurent Tarazzona). Une nouvelle campagne de plongée en 2005-2006 permet d’atteindre 985 m à -43 dans
le S2 à partir du Puits Poubelle. Le développement total est estimé à 5500 m environ (Spelunca N° 109,
2008 - Midi-Libre 2 mars 2009 - plongeesout.com).

FOUX de la VIS - Causse du LARZAC –  Vissec - LtIII 692,086 x 3178,401 - Lt93 738,801 x 6311,320 - Alt.
400 m -  GPS – Dév. 3 014 m – Déniv. 110 m (+6,-104) - Connue depuis toujours. Grotte de 30 m. Siphon à -6
m. Visitée, décrite et topographiée par Félix Mazauric en 1904 (Spelunca N°60, 1910). Coloration Robert de
Joly en 1947 à partir des pertes du Moulin de Larcy à Alzon (d=8 km, T=28 jours). En 1952, Alex Bournier
(SCAL) tente une plongée en apnée. Coloration à partir de la perte supérieure de la Virenque par Paul
Dubois (SCAL) en  1955 (d=12,5 km, T=5 jours). A partir de  1967, le GEPS (Sapin-Touloumdjian-Vernette-
Lopez-Dou-Debatty-Mura...) effectue les premières plongées en scaphandre autonome. En 1973, Jean-Louis
Gilles (CLPA) atteint -20 m. En 1985, Claude Touloumdjian, assisté de Claude Jordan (CLPA), atteint  -78 à
360 m du départ. En 1991, Frank Vasseur et Christian Bagarre (Céladon) reprennent la topographie jusqu’à
-46  m (Inventaire  des  siphons  Héraultais,  1994).  Reprise  des  plongée  en  1992 par  le  CRPS  (Bolagno-
Douchet-Guis-Moré...). En 1994, Patrick Bolagno atteint 440 m à -80. Puis 660 m en 1995, 780 m à -41 en
1996 (Info Plongée N°68, N°72, N°75), 1000 m à -31 m en 1997, 1200 m en 1998 (Bulletin Caussenard Alzon,
1999), 1400 m à -48 en 1999 (Info-Plongée N°79, N°83), 1610 m à -61 en 2000. Au cours de ces éxpéditions,
ils tournent le film «  Les Fous de la Vis ». Il atteint 1800 m à -80 m après un point bas à 90 m de profondeur
en 2001.  (Le Fil N°9 http://cnps.plongeesouterraine.org/ -  Caussenard Montdardier 2003 -  Annales du XI°
Rassemblement des Spéléos Caussenard, La Vacquerie, 2003 -  www.  plongeesout.  com  ). En  2006, l’équipe
internationale EKPP reprend l’exploration avec des recycleurs. Les plongeurs allemands Reinhard Buchaly et
Michael Waldbrenner  atteignent 2312 m et s’arrêtent à -100 m après un point bas à 104 m de profondeur.
Ils lèvent une topographie et réalisent un film de l’expédion (http://ekpp.org/pagina35.html – Bulletin du
16ème Rassemblement des Spéléologues Caussenards, Blandas, 2007). En 2007, après 2 tentatives, Markus
Schieritz et Reinhard Buchaly atteignent 2984 m (Pt bas à -104) et s’arrêtent à  -90 m sur une étroiture
(http://ekpp.org/pagina23.html - http://ekpp.org/pagina28.html). En 2009, ils inspectent la grande salle qui
marque leur terminus précédent et tentent sans succès de franchir une étroite fissure qui laisse deviner la
suite  à  -90.  Ils  entrevoient  une  galerie  qui  remonte  à  la  verticale  sur  au  moins  20  m.
(http://ekpp.org/pagina98.html -  Info-Plongée  N°99,  2009  -  Bulletin  du  XXème Rassemblement  des
Spéléologues  Caussenards,  Vissec,  2011).  Le  développement total  de  la  cavité  est  de  3014  m (grotte
d'accès au plan d’eau = 30 m + 2984 m de siphon).  La dénivellation est de 110 m (plan d’eau à 6 m sous
l’entrée de la grotte, point bas du siphon à 104 m de profondeur).

FUMAÏRE (Traou) : Voir Réseau de BÉGUÉ PONCHON.

GARDIES (Résurgence des) : Voir Résurgence de la BRUDOUILLE

GOURNIER (Évent de) – Gorges de l'ARDECHE rive droite – Aiguèze – Entrée inférieure : Lt.III = 769,957 x
3228,885 – Lt.93 = 817,053 x 6361,216 – Alt. 72 m – Entrée supérieure  : Lt.III = 770,031 x 3228,884 – Alt.
90 m – Biblio – Dév. = 2 200 m environ – Déniv. = 93 m (+77, -16) – Connu sur 132 m jusqu'en 1962. Les
Tritons de Lyon portent le développement à 750 m de 1963 à 1969. A partir des années 1970, le MASC de
Montélimar réalise des escalades et  explore  de nouveaux conduits.  Le  développement atteint  1300 m
environ. En 1982-1983, Jean-Charles Chouquet et Patrick Penez (Ragaïe) plongent le 4ème siphon. Dans les
années  1990,  Frank  Vasseur  (Céladon)  topographie  le  premier  siphon.  En  novembre  2006,  une  suite
importante  est  découverte,  après  de  nombreuses  séances  de  désobstruction,  par  un  collectif  de
spéléologues Ardéchois. En fin d’année 2007, grâce à une période d’étiage exceptionnelle, les explorations
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se poursuivent jusqu’à la salle de l’Hippocrampe en 2007. Les premières escalades sont réalisées en 2008.
La topographie complète du réseau est reprise par le Spéléo Club d'Aubenas en 2010 et 2011. Le réseau
développe plus de 2 km de galeries pour 87 m de dénivellation sans compter le 4 ème siphon (Spelunca
N°118, 2010 – Spelunca N°130, 2013, Plan Dév.=2200 m, Déniv.=93 m).

GRÉGOIRE – FÉES (Réseau) – Gorges de la Cèze (Rive droite) – Tharaux –  Grotte des Fées ou Baume des
Fades ou Trou de la Lune : Lt.III = 758,250 x 3217,700 – Lt.93 = 805,265 x 6350,118 - Alt. 100 m – Aven
Grégoire ou Guillaume : Lt.III = 758,322 x 3217,363 – Lt.93 = 805,335 x 6349,781 - Alt. 208 m - Pointés sur la
carte IGN – Dév.= 5300 m – Déniv.= 157 m (+1,-156) – La grotte des Fées est connue depuis les temps
préhistoriques (habitat depuis l’époque Ferrières). Félix Mazauric dresse une topographie jusqu’au premier
Lac en  1902 (SESNN N°31, 1903 – Spelunca N°36, 1904).  En  1906,  Ulysse Dumas réalise d’importantes
fouilles  archéologiques dans  le  porche  d’entrée  et  publie  les  résultats  dans  diverses  revues.  En  1945,
A.Bonnet, J. Du Cailar et P. Faucher du Groupe Cévenol de Spéléologie de St-Hippolyte-du-Fort explorent
l’Aven Grégoire jusqu’à 120 m de profondeur (Spelunca N°1, 1946). En 1949, le Spéléo-Club Alésien (Frères
Hébrard) franchissent le premier lac de la grotte des Fées et s’arrêtent au pied du Tobbogan. En 1962, la
Société Cévenole de Spéléologie et de Préhistoire d’Alès franchit l’obstacle avec un mat d’escalade et butte
sur le « Passage aquatique Aubaret» comme les autres clubs (GSN, SCN) qui explorent la cavité. La voûte
mouillante est franchie le 1er juillet ce qui permet à la SCSP de découvrir la Grande Salle. Une expédition
permet  de  découvrir  la  cheminée  de  La  Réflexion  au  dessus  du  Lac  d’Été  ainsi  que  de  nombreuses
continuations.  Le  réseau des Castors  est  exploré.  En  1964,  le  franchissement  d’étoitures  au dessus du
« Passage Aquatique » permet de découvrir le Grand Couloir. En  1967, le réseau Bienfait est exploré. En
1969, l’escalade de la cheminée de La Réflexion permet la découverte du réseau supérieur et de réaliser la
jonction avec  l’aven  Grégoire.  Guilhem Fabre  (ASN)  prouve  la  liaison  Agas-Fées par  coloration (Fiche
BRGM Michel Wienin 1969 – Mémoire de Maîtrise Guilhem Fabre 1969 - Spelunca N°4, 1969 – Bulletin FSG
N°3, 1970 - CDS 30 N°15, 1971 - R. & A. Agnel (SCSP) 1971 «  La grotte des Fées »). Le réseau Félicie est
découvert par la SCSP en 1972.  A partir de 1978, les plongeurs de la SCSP, Gil Vessières et Philippe Nouza
réalisent la jonction entre la source des Fées et le réseau des Castors (60 m, -4) ainsi que la jonction entre le
lac du Pari, le lac de la Peur, le lac d’automne et le lac d’Été (250 m, -30). Dans la grande salle, ils font la
jonction avec le siphon des Hébrad (30 m, -10). Le siphon de l’Espoir est reconnu sur 250 m. L’amont du
Bienfait sur 50 m à -6. Les plongeurs du Ragaïe-Darboun (Patrick Penez, Jean-Charles Chouquet et Fred
Vergier) reconnaissent le siphon amont de l’aven Grégoire jusqu’à -51 m de profondeur. En 1981, la Société
Cévenole de Spéléologie et de Préhistoire d’Alès refait la topographie complète du réseau (Synthèse Jean-
Pierre Hayotte), Dév. = 2500 m, Déniv. = 172 m (+120,-52). Biblio : Les Cavités majeures de Méjannes le clap
T1, SCSP 1982 - CDS 30 N°22 - Info-Plongée N°30, 1981 – CDS 30 N°23, 1982 - Info-Plongée N°34, 1982 –
Spelunca N°6, 1982 - Spelunca N°15, 1984 – A travers le Karst, 2002. En 2006, Frank Vasseur (PlongéeSout)
topographie la Source des Castors et les siphons Lombard et du naufrage. Régis Brahic (Exploreurs Barjac)
reprends le siphon amont du Grégoire. En 2007, la topographie (Synthèse Frank Vasseur) et l’exploration
est finalisée par un collectif SCSP, Exploreurs, PlongéeSout (www.  plongeesout.  com   - Info-Plongée N°95). De
2013 à 2015 Jean-Louis Galéra (SCSP Alès) reprend la topographie complète du réseau : « ...le fichier Vtopo
donne effectivement une certaine longueur dépassant les 5000 m pour 157 m de dénivelé. Il manque 150
m à topoter, vus par Chouquet et Penez au terminus amont. Le réseau atteindrait donc les 5500 m avec 35
m de boyau restant  à  faire  dans la  traversée.  Pour ma part,  tous  les  raccords  et  superpositions dans
certains passages, me font penser que le vrai développement serait plutôt 5 000 m, soit déduire 10 % sur le
total ». En  2017, la SCSP reprend les explorations dans le réseau (info Emmanuel Zuber). En  2019, Jean
Louis Galéra annonce un développement de 5300 m pour 157 m de dénivellation (+1 , -156) et prépare une
publication détaillée sur le système Agas-Grégoire-Fées.

GUILLAUME (Aven) - Voir Aven GRÉGOIRE
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JÉSUS (Aven) – Voir Réseau de BÉGUÉ PONCHON.

JULIAN (Aven) - Massif du COUTACH – Quissac – Lt.III = 730,280 x 3180,450 – Lt.93 = 777,017 x 6313,076 -
Alt. 370 m – Dév.= 753 m – Déniv.= 155 m (0, -155) – Exploré par le SCM en 1956. Une coupe jusqu’à -92
est publiée par le GERSAM (JF Brun) dans le bulletin  CDS30 N°23 en  1982.  Le 8 mai  1992,  le GERSAM
désobstrue méandre soufflant terminal, dont la cote est ramenée à -84, et découvre la suite. Au total, cette
continuation rajoute 315 m de conduits horizontaux et 203 m de conduits verticaux. Topographie GERSAM
(Camus-Puech) 1992-1996. Développement = 753 m (425 m de longueur plane) pour -155 m de profondeur
(CDS34 N°11, 1997 – GERSAM N°10 2000).

HASARD (Grotte du) : voir Réseau du CIMETIÈRE-HASARD

LA BRUGUIÈRE (Aven de) - Voir Aven du MAS MATHON

LATRONE (Baume) - Voir BAUME LATRONE

LAUZIÈRES (Grotte-Exsurgence des) - Causse de l'HORTUS - Pompignan - Entrée Naturelle : Lt III 721,670 x
3176,250 – Lt.93 = 768,373 x 6308,940 - Alt. 260 m – Forage : Lt.III = 720,800 x 3175,720 – Lt.93 = 767,499 x
6308,417 - Alt. 320 m – Dév.= 4 885 m – Déniv. = 84 m (+ 60, -24). Découverte explorations et topographie
par l’Association Spéléologique Nîmoise en 1976 et par le GSR en 1978 (Spelunca N°1, 1979, topo 3400 m -
CDS30 N°23 1982). Reprise des travaux par le CLPA en 1994 (Topo Boinet 1995, 2803 m, Déniv 62 m (+45,-
17). Après le forage d'une entrée artificielle avec l’aide du GERSAM en 1995, le dénivelé passe à 80 m (+20,
-60) - (Cardabelle N°3 1996). En 2000 le développement annoncé est de 4788 m (3771 + 1017 estimé) pour
81 m (-21,+60) de dénivellation (Cardabelle N°4-2002 - Inventaire Spéléologique du Causse de l'Hortus,
CLPA,  Explokarst  N°4-2002,  Synthèse topographique Nathan Boinet  1994-2001 (3973 m topo + 877 m
estimés = 4850 m, déniv. = 84 m (+60, -24).  En 2010, le pompage du siphon terminal par le CLPA permet de
rajouter quelques mètres  de première  (un film retraçant l’opération a été tourné).  Depuis,  Le Groupe
Spéléo Indépendant a repris  des travaux de désobstruction.  La topographie est  mise à jour par  Natan
Boinet en 2014.Le développement total actuel (depuis 2010) est de 4885 m. Dénivellation inchangée 84 m
(-24 / +60) - Info Nathan Boinet (GSI) 2019.

LAVANDES (Aven des) ou Aven des  PERLES ou Aven d’YVONNICK -  Causse NOIR –  Lanuéjols –  Lt.III  =
683,279 x 3204,496 – Lt.93 = 730,198 x 6337,486 - Alt. 932 m – Dév. = 3 700 m – Déniv. = 212 m (0,-212) -
Ouvert par un tracteur qui labourait un champ de lavande en mai 1988. Exploré pour la première fois par le
SC  de  de  l’Engarene  (Passet-Teyssier)  jusqu'à  -15  m.  En  1989,  le  groupe  spéléologique  de  la  MJC  de
Roquefort commence une désobstruction et progresse de 2 m dans le laminoir. En  1991 Groupe Spéléo
Aragonite Caussenarde de Millau et le spéléo Club de la Cogéma atteignent 250 m, -66 jusqu’à un S2 plongé
par Patrick Maniez. Celui-ci découvre 1 km de galerie et s’arrête sur un S3 (Spelunca N°44). Durant l'été,
pompage de plusieurs siphons et parcours de nouvelles galeries jusqu’à un 8 ème siphon à la cote -212 m
(Spelunca N°55, 1994). Synthèse et topographie (3700 m ; -212) dans les Annales du XI° Rassemblement des
Spélologues Caussenards, La Vacquerie 2003).

LICORNE (Aven de la) - Gorges de la CÈZE, rive Gauche – Saint-Privat-De-Champclos - Non située – Dév.=
3 600 m estimé – Déniv.= 70 m estimés (+30, -40) - Découverte et explorée dans les années 1990 par des
spéléologues d'Orgnac (Flandin, Soetens…). 3600 m annoncés dans la liste de JL Galéra en 2006 (Spéléo
Gard 2007) puis  dans la  liste 2014 (www.cds30.fr ).  Le groupe spéléologique Césame aurait  refait  une
topographie inédite à ce jour.
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LUCARNE (Aven de la) - Gorges de la CÈZE, rive Gauche – Saint-Privat-De-Champclos – Lt.III = 760,782 x
220,410 -  Lt.93 = 807,717 x 6352,810 - Alt. 235 m – Dév.= 550 m – Déniv.= 105 m (0,-105). Découverte par
la SEES (Henri Bunis) sur les indications d’un chasseur en 1967. Une première désobstruction dans la salle
Bleue permit de découvrir la salle des Sabres. La désobstruction acharnée d’un laminoir argileux par lequel
sort un important courant d’air permet de déboucher au sommet du P25 et d’explorer la totalité de la
cavité (Bulletin FSG 1968). En  1974, le GSBM visite la cavité et réalise une topographie (Y. Sammartino,
GSBM N°2 & 3, 1974).  En  1980,  une nouvelle topographie est réalisée par le GSBM (A. & E. Martinez)
jusqu’à -105 (CDS30-N°23, 1982). En 1981, la SCSP d’Alès refait la topo complète (Les Cavités Majeures de
Méjannes-Le-Clap T1, SCSP 1982, Topo 550 m, -104).

MADIER (Aven du Mas de) - Plateau de MEJANNES-LE-CLAP – Méjannes-Le-Clap – Pointé sur la carte IGN –
Lt.III 760,602 x 3219,651 – Lt.93 = 807,631 x 6352,052 - Alt. 249 m – Dév. = 230 m – Déniv.= 130 m (0,-130)
- Exploré par Robert De Joly en 1933 jusqu'au bas de la grande salle qu'il cote à -75 m (Spelunca IV, 1933,
Topo – Ma vie aventureuse… 1968). La SNS découvre le réseau des Nîmois en  1967 et annonce -127 m
(Fiche BRGM Guilhem Fabre).  La Topo ASN donnera -113 (Spelunca N°1 & 2, 1969).  En  1974,  le GSBM
découvre un réseau au plafond de la grande salle (GSBM N°3, 1974). En 1980, le GSBM refait la topographie
et trouve -125 m (CDS30 N°23 en 1982). Topo SCSP 1981 (-130 m pour 230 m de développement, synthèse
Richard Villeméjeanne) publiée dans Les Cavités Majeures de Méjannes-Le-Clap T1, 1982 .

MAGNANERIE (Évents de la) ou Évent du PRUNAIROL – Causse de BLANDAS – Rogues – Lt.III = 696,874 x
173,299 – Lt.93 = 743,550 x 6306,180 – Alt. 239 m – Dév.= 490 m (70 m exondés + S1 = 420 m)  – Déniv.=
103 m (+11, -92) - S1 à -11 m, plongé jusqu’à -92 m, vue à -100 m. Ensemble de grottes se développant dans
le tuf, dont 2 au moins communiquent et donnent sur un siphon.  La sortie d'eau aurait été repérée par
Robert De Joly en 1932 (Correspondance d’E-A Martel, La plume des Gouffres, 1997). Explorée par le SCM
en  1953 sur 35 m jusqu'au siphon (Spelunca N°1, 1954).  Réapparition de la  coloration effectuée le 13
septembre 1959 par Henri PALOC (SCM) dans l'aven de Rogues (dans la galerie du Ruisseau à la cote -180
m). Le colorant est ressorti 4 jours (100 h) plus tard. La distance horizontale est de 5075 m pour 138 m de
dénivellation. La Follatière et la Tuilède n'auraient pas été colorées. (Midi-Libre 22/09/59). Les évents sont
revisités le 15 juillet 1960 , puis en 1961 par le SCM (Archives Alain Riols : "... visite détaillée et complète,
mais  rien de nouveau à mentionner.  La cavité creusée en partie dans du Tuf,  n’excède pas 100 m de
développement. La résurgence se fait dans le lit même de la rivière, entre les blocs éboulés..."). Des essais
de pompage auraient été effectués (Bulletins SCM N°1 & 2, 1961). Le 24 mars 1963, Louis MARTIN (SCM)
colore le ruisseau du Grand Collecteur de l’aven Rogues. Le colorant mets cette fois-ci 456 heures (19 jours)
pour réapparaître à La Magnanerie (SCM N°8, 1983). Le 19 janvier 1969, le SCAL colore l'aven des Robert ou
du Serras avec 20 litres de fluorescéine. Le colorant réapparaît le 25 janvier (6 jours après) à la source de la
Follatière (distante de 4250 m) et le 11 février (23 jours après) aux sources de la Magnanerie (5150 m de
distance horizontale pour 308 m de dénivellation) et de la Tuilède distante de 5045 m (FSH N°3, 1973). Le
siphon est plongé en 1970 par Jean Gouzes du SCM sur 50 m à -17 m (FSH N°1, 1971). En 1971, le GEPS
(Jean-Louis  VERNETTE  et  Claude  TOULOUMDJIAN)  atteignent  75  m  à  -22  m.  En  1974,  Claude
TOULOUMDJIAN du comité Provence de la FFESSM, épaulé par le CLPA, dépasse le terminus précédent et
pousse l'exploration jusqu'à 130 m. En  1975,  une topographie des 4 grottes de La Magnanerie (dont 2
aboutissent au siphon) est levée par René ROUX (GERSAM) et figure dans son inventaire publié en 2003.
Celui-ci estime le développement total à 150 m. En 1976, Claude TOULOUMDJIAN  accompagné par Marc
DEBATTY,  rajoute 50 m supplémentaires au siphon. Ce qui fera 180 m de conduit noyé au total (Grands
Causses N°1, 1976). Marc DEBATTY atteindra 250 m en 1980, puis Claude TOULOUMDJIAN buttera sur un
cul de sac en  1981.  Les 16 mai et 20 septembre  1992, Frank VASSEUR et Christian BAGARRE du groupe
CELADON explorent le siphon sur 310 m jusqu'à -44 m. Un départ au plafond situé à 180 m de la vasque et
prolongé d'une trentaine de mètres. Arrêt sur trémie. La topographie est levée (Info-Plongée N°60 & N°61,
1993 - Dossiers Céladon N°3, 1993 – Spelunca N°51, 1993 – Inventaire des Siphons Héraultais, Tome 1, 1994
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– CDS 34 N°10, 1995). Le 13 février 1995, Gilles LORENTE du groupe CELADON franchit l'étroiture terminale
et progresse de 30 m. Arrêt à -51 à 340 m du départ. Une nouvelle pointe le 19 août lui permet d'avancer
encore de 25 m. Arrêt sur autonomie à -55 et 365 m du départ. Le développement total passe à 435 m et la
profondeur à -62, 55 m sous le niveau de la vasque (SPELEO 34 N°85, 1996 - CDS 34 N°11, 1997 - Sur le
chemin  de  Compostelle…  Rogues-Madières,  1997  –  SPELEO-Mag  N°29,  1998  -  Inventaire  des  Siphons
Héraultais, Tome 2, 1998). En 2004, une équipe de plongeurs des Alpes-Maritimes (Eric ESTABLIE, Hemeric
HOUPLAIN,  Didier  QUARTIANO,  Philippe  ASSAILLY),  aidée  par  Alexandra  et  François  BELUCHE et  Frank
VASSEUR, reprend les explorations. Une première plongée pour rééquiper le siphon dont le fil d'Ariane a
été arraché par les crues est réalisée en décembre. Le 22 janvier 2005, Eric ESTABLIE dépasse le terminus
précédent de 30 m environ et s'arrête sur autonomie à 370 m du départ à la cote -62 m. Les 12 et 13 mars il
poursuit de 60 m dans la fracture terminale et s'arrête à -92 m sur autonomie à 420 m du départ du siphon.
Il aperçoit la suite de la galerie (vue à -95, -100 m environ) qui semble amorcer une remontée. Le siphon de
La Magnanerie devient le second du Gard par sa profondeur (plongeesout.com - Caussenard Blandas, 2007
-  Caussenard  Vissec,  2011,  croquis  sur  topo  Céladon  -  Vidéo  Frank  Vasseur  2018 :
https://vimeo.com/236493267).  En  2019,  Laurent  Blum reprend la  topographie  de la  zone d’entrée et
donne le plan d’eau du siphon à -11 m par rapport à l’entrée la plus haute (inédit).

MAGOS (Réseau) ou Grotte de la CARRIÈRE de BARJAC –  Région de BARJAC –  Barjac – Cavité non située
pour  des  raisons  de protection –  Dév.  =  1780 m environ.  Déniv.=  16  m (+6,  -10).  Découverte  sur  les
indications de Guido Debrock puis  Bernard Magos en janvier  2018.  Exploré  essentiellement par  Guido
Goossens,  Nicolas  Richardeau  et  Patrick  Soetens.  Plus  de  50  séances  de  travail  sont  nécessaires  pour
agrandir un boyau étroit long de 15 mètres et aboutir à une voûte mouillante qui protège la suite du réseau
richement concrétionnée. Topographie 2018 : Daniel André (levés et report), Guido Goossens, Jean-Denis
Louyriac, Nicolas Richardeau, Marc Sahuquet, Jan Seikowski, Patrick Soetens (Dessin). Au total, 4794 m de
visées cumulées ont été relevées en une vingtaine de séances (Spéléo Magazine N°103, 2019, TGT sans la
zone d’entrée et les cotes de niveaux – Spéléo Magazine, collection Un Monde Intérieur, à paraître). En
2019, Daniel André pense que le développement total avoisine plutôt 1 km.

MARNADE (Source de) – Gorges de la CÈZE, Rive droite – Montclus – Symbolisée sur la Carte IGN - Lt.III =
768,032 x 3219,051 – Lt.93 = 815,057 x 6351,397 - Alt. 93 m – Dév. = 1550 m – Déniv.= 224 m (+80, -144) –
Signalée  par  Félix  Mazauric  en  1904 (Spelunca  N°36,  1904).  Dès  1955,  Robert  LACROUX reconnaît  en
plongée la diaclase prolongeant le ressaut de mise à l'eau. En 1976, Frédéric POGGIA et Fredéric VERGIER
progressent de 150 mètres dans le premier siphon à une profondeur moyenne de 30 mètres,  arrêt au
sommet de la galerie, sans trouver la suite. Le 15 Août 1979, F POGGIA et Bertrand LEGER découvrent la
suite du réseau en profondeur et sortent le premier siphon. 37 mètres de galeries butent sur un nouveau
plan d’eau. Le 26 Août, ils franchissent le S2 et explorent 247 mètres de galerie exondée jusqu’au S3.  Une
trémie dominant le siphon est inspectée en détail sans succès (Info Plongée N°25 & 26, 1980). Début 1980,
Fred Vergier épaulé par Patrick Penez parcours 150 m dans le S3 (-27). Bertrand Léger et Frédéric Poggia
remontent dans de grandes cloches sans suite apparente à 200 mètres dans le S.3, après un point bas à -30
mètres situé sur la lèvre d'un vaste puits. Bertrand Léger y atteindra la profondeur de 63 mètres le 17
Février 1980. Le développement annoncé et de 1450 m dont 805  noyés (Info Plongée N°31 - CDS30 N°23
1982). A partir du point bas de -63 mètres, Frédéric Poggia explore une diaclase remontante, jusqu’à -20
mètres. En 1982, le GSBM prouve par coloration que la source de Marnade est la sortie principale des eaux
qui circulent dans l’aven du Camelié (GSBM Spécial 1982). En 1985, Jean-Charles Chouquet trouve la suite
du réseau à la base du puits et stoppe à -72 mètres. En 1994, une équipe de Gardois motivés (Régis Brahic,
Claude Gilly, Richard Huttler et Jérôme Martin) entreprend d'ouvrir une vasque dans le cours aérien de la
rivière.  Une équipe des Darboun et Ragaie du Vaucluse poursuivra ce travail  en aménageant encore la
fracture d'entrée afin de la rendre plus praticable avec de volumineuses configurations de plongée.  La
cavité devient aisément accessible et l'organisation d'expéditions lourdes devient alors possible. Frédéric
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BADIER  du  G.S.P.C.C.D.F.  (75)  s'attache  alors  à  poursuivre  l’exploration  du  S3.  En  décembre  1994,  il
progresse jusqu'à 250 mètres (-88). Le samedi 6 mai 1995, lors d’une nouvelle expédition il poursuit jusqu’à
310  mètres,  arrêt  à  -108.  D'août  à  octobre  95,  les  plongeurs  de  la  commission  plongée  Languedoc-
Roussillon  lèvent  la  topographie  du réseau jusqu’à  -43 dans le  S3  poursuivie  jusqu’à  -110 en 2018  et
toujours en cours (synthèse Frank Vasseur). Au cours d’une pointe le 2 mai 1996, Frédéric Badier porte le
terminus à -121 (350 m) dans le S3 (Info-Plongée N° 25, 26, 31, 69, 70, 75 de 1980 à 1997 - Spelunca N°67,
1997,  avec  topographie  :  Dév.=  1443  m,  Déniv.=  141  m  (+20,  -121).  En  février  2002,  une  équipe
internationale  composée  de  Thomas  Baum,  Jean-Marc  Belin,  Stéphane  Friedli,  Michael  Keimes  et
Dominique Victorin, permet à Jérôme Meynié de progresser d’une vingtaine de mètres supplémentaires
jusqu’à -128 m. Arrêt sur galerie horizontale orientée vers l’est. La plongée dure 300 minutes dans le S3 (le
Fil N°10). En 2003, il atteint -132 (Coupe - Speluncamundi). Le 23 décembre 2004, Xavier Méniscus, aidé par
une petite équipe RABA composé de Laurent Bron et David Bianzani en plongeurs de soutien, atteint 136 m
de profondeur et parcours 200 m de plus dans le S3. Le 10 avril 2006, le plongeur anglais John Volanthen
rajoute 75 m et atteint -139 m au cours d’une plongée de 4,5 h dans le S3, dans lequel était installée une
cloche de décompression (www.plongeesout.com). En 2007, Xavier Meniscus rajoute 125 m de plus avec
un point bas à -141 (Le Fil N°17). En janvier 2009, il dépasse son terminus de 78 m et s'arrête sur un palier à
-113 m (Le Fil N°20 2009). En mai, Damien Vignoles et Laurent Chalvet effectuent 80 m d'escalade post S2
(au dessus du S3) qui donne sur de petites conduites forcées à élargir. Un puits remontant parallèle à +40
est  à  poursuivre  (Info-Plongée N°  98,  2009).  En Novembre,  Xavier  Méniscus  rajoute  175 m après  son
terminus dans le S3 entre -109 et -144, au cours d'une plongée qui dure 10 h 30. La galerie redescend, arrêt
sur rien (Le Fil N°21 - Info-Plongée N°99). En 2015, Frank Vasseur et Jean-Pierre Baudu tournent une vidéo
dans le premier siphon (https://vimeo.com/245256432). En juin 2017, une équipe finlandaise entreprend le
ré-équipement de la galerie profonde du S3, pensant continuer l’exploration. Mais leur projet n’aboutit pas.
En janvier  2019,  Frank Vasseur rééquipe le  puits  du S.3  avec  une corde de -45 jusqu'à  -80 m. Xavier
Méniscus plonge avec Nicolas Creusot,  pour mettre au point un nouvel  appareil  de topographie. Le 16
janvier, assisté de David Bianzani, il parcourt 1050 m dans le S3, dont 650 m dans la zone des -140 m (point
bas à -146) et aperçoit l’amorce d’une remontée. La plongée dans le S3 dure 7 h. Le développement total
de la cavité atteint 2143 m (1443 -350 + 1050). Au cours de cette plongée, il enregistre automatiquement la
topographie et publie une vue 3D de la cavité (Le Fil N°29, avril 2019).

MAS MATHON (Aven du) ou aven de LA BRUGUIÈRE - Plateau de LA BRUGUIERE – La Bruguière – Pointé
sur la carte IGN : Lt.III = 765,060 x 3202,084 - Lt 93 811,960 x 6334,452 - Alt. 288 m – Dév.= 150 m – Déniv.=
103 m (0, -103) - Exploré par Robert De Joly le 7 janvier 1928 (Spelunca N°5, 1934) puis par l’ASN en 1965-
67 (Fiche  BRGM,  Guilhem  Fabre  1970,  topo).  En  1973,  le  Groupe  Spéléologique  Saint-Mauriçois  (J.P.
Trouillas) visite plusieurs lucarnes dans le deuxième puits.  Le SC BA 726 topographie la cavité en  1980
(CDS30 N°21, 1981). En janvier  1981, le GSSM (J. Boileau, V. et J-P. Trouillas, E. Privat et Ph. Veyrunes)
découvre un réseau de puits parallèles et réalise une topographie complète de la cavité (CDS 30 N°23
1982).

MAZAURIC (Réseau)  –  Plateau de MEJANNES-LE-CLAP –  Tharaux –  Aven du Régital :  Lt.III  =  759,270 x
3217,510 – Lt.93 = 806,284 x 6349,921 - Alt. 270 m – Dév.= 1200 m – Déniv.= 71 m (0,-71) - En septembre
1982, au cours d’une séance de bartassage dans la combe des Puces, la Société Cévenole de Spéléologie et
de Préhistoire d’Alès sous la houlette de Bruno Guy, retrouve une grotte connue (Baume Resconduda) ainsi
que l’orifice bouché mais ventilé de la grotte des Nieiras. La prospection systématique du secteur permet
de découvrir sept cavités dont trois d’entre elles vont livrer leur secret après diverses désobstructions. Le
26 septembre, exploration de la  grotte des Niéiras (Puces).  Le 16 octobre, exploration de la  grotte de
l’Esquilèta (Clochette). Le 24 octobre, exploration de l’aven du Régital (Piège). Le 6 novembre,  jonction
entre les trois cavités formant ainsi  le  réseau Félix  Mazauric.  La topographie est réalisée en 1983 (Les
cavités majeures de Méjannes-Le-Clap, Tome 2, SCSP 1984).
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MIALET (Grotte de) : Voir grotte de TRABUC

MONNIER (Aven de) : Voir Aven de BÉGUÉ PONCHON.

MONTARAN (Grotte de) ou grotte de  MONTAREN ou grotte de  BREAU - Pays VIGANAIS – Bréau. Lt.III =
699,800 x 3188,110 – Lt.93 = 746,591 x 6320,970 – Alt. 310 m – Dév. = 1660 m – Déniv. 45 m (+25,-20) –
Citée par Hector Rivoire en 1830 puis par C. Chante en 1933. Explorée par Robert de Joly en 1938 sur 100 m
avec un point bas à -18 (Spelunca IX, 1938). En 1943-44 le Groupe Cévenol de Spéléologie de St Hippolyte-
du-Fort découvre une salle richement décorée. En 1961 Henri Paloc dans sa thèse donne (500 m,-18). En
1964, Paul Dubois donne 600 m. A partir de  1967,  Le GRES du Vigan explore la cavité et découvre des
nouveaux réseaux (CDS30 N°22, 1981). En 1985, le GRES du Vigan topographie la cavité qui est annoncée à
600 m dans la notice explicative de la carte géologique de Nant sous le N° 936.8.39. En 2007, la topographie
de 1985 (P. Hulern, M. Meilhac (synthèse), X. & Y. Meillac,  J. & P. L’Huillier, J.C. Bernardon, C. Pieyre, N.
Roche)  est  publié  dans  le  bulletin  du  16ème rassemblement  des  spéléologues  Caussenards,  Blandas.  Le
développement est de 1660 m. La dénivellation est de 45 m (+25, -20).

NEIGE (Aven de la) – Massif du COUTACH –  Corconne – Non situé –  Profondeur = 130 m – Aurait été
découvert et exploré par Romuald Barré du SCAL (Info Jean-Paul Houlez 2017).

NEUF GORGES (Aven des) - Gorges de l'ARDÈCHE, rive Droite – Le Garn – Pointé sur la carte IGN : Lt.III =
769,137 x 3228,595 – Lt.93 = 816,231 x 6360,932 – Alt. 335 m – Profondeur 124 m (0, -124) - Exploré par
De Joly le 25 août 1934. En 1959, les Vulcains de Lyon font la première topographie (-138). En 1961, l'Aven
de Lyon trouve -140. En 1962, Pierre Rias trouve quelques prolongements au fond. (ASN, Nemausa N°12 T1
1980, topo Patrick Durepaire -130 m). En 1981, le SC Aubenas ouvre un puits de 6 m très étroit au fond
(CDS 07 N°19, 1981 - CDS 30 N°23 1982, topo Ragaïe -124 - Spéléo Sportive en Ardèche, 1989).

NOYER (Trou du) - Gorges du RIEUTORD – Sumène – Pointé sur la carte IGN : Lt.III = 710,916 x 3186,536 - Lt
93 757,696 x 6319,311 - Alt. 197 m –  Dév.= 1 500 m estimés –  Déniv.= 25 m (+9, -16) – Découvert et
désobstrué en 1960 par le GSR Sumène élargit l’entrée et de nombreux passages. Le développement est
estimé à 1500 m dont 1056 topographiés pour 18 m (+6, -12) de dénivellation  (CDS30 N°23, 1982, topo -
www.plongeesout.com).  En  1990,  reprise  de  la  topographie  par  Gérard  Cazes  (GSR)  qui  revoit  la
dénivellation (+9, -16). Inédit.

ORAGE (Grotte de l') - Gorges de la CÉZE, rive Gauche –  Saint-Privat-De-Champclos – Lt.III  = 759,285 x
3221,185 – Lt.93 = 806,326 x 6353,595 - Alt. 232 m – Dév.= 1198 m – Déniv.= 46 m (+9, -37) – Indiquée par
un  paysan  du  hameau  des  Cabanes  aux  spéléos  du  groupe  EEDA  Loire  en  août  1966.  Exploration  et
topographie  (Roland  Cresci,  Daniel  Krupa),  de  1966  à  1977 par  le  Centre  Éclaireur  de  Spéléologie  de
Mèzelet (CESAME) qui désobstrue trois entrées (Spelunca N°1, 1967 – N°4, 1970, N°1, 1977 – CDS 30 N°23,
1982). Topographie SCSP Alès 1981, Dév.= 900 m, Déniv.= 37 m (+9, -37), publiée dans Les Cavités Majeures
de Méjannes-Le-Clap, T1, 1982.  En  2006, Jean-Louis Galéra annonce 2260 m de développement dans sa
liste publiée dans SpéléoGard, CDS 30, 2007.

OURS (Aven de l') - Plateau de MEJANNES-La-Clap – Tharaux – Lt.III = 758,670 x 3216,045 – Lt.93 = 805,673
x 6348,460 - Alt. 329 m – Dév.= 205 m – Déniv.= 110 m (0,-110) – Découvert par Jean-François Louard en
2004. Exploré par Pierre Bévengut et Alain Borie jusqu’à -110 m. Topo GSBM  2004-2005.  Synthèse J.L.
Galéra. Dév.= 205 m, Déniv.= 110 m (0, -110). Cavité inédite.

PALLIÈRES (Baume) – Voir Baume SALÈNE
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PALOMBES (Aven des) - Montagne de LA FAGE – La Cadière & Cambo – Lt.III = 718,630 x 3185,950 – Lt.93 =
765,407 x 6318,665 - Alt.  430 m -  Profondeur = 110 m -  Découvert en  1972 par le Spéléo Club de La
Cadière. Topographie GS Gangeois jusqu’à -133 m (CDS 30 N°23, 1982). Topographie CLPA 1986 qui ramène
la cote à -110 m (Séranne 4, 1988 - Grottes et avens en Pays Cigalois, ASC 2002).

PAPÉS (Aven des) - Plateau de MEJANNES-LE-CLAP –  Rochegude – Lt.III  = 757,970 x 3215,750 – Lt.93 =
804,971 x 6348,171 - Alt. 280 m – Dév.= 450 m - Déniv.= 106 m (0, -106) - Découvert le 21 octobre 1988 par
Joël Jolivet (GSBM) au cours d’une prospection. Le premier puits est désobstrué et descendu en compagnie
de L. Michel. En février 1989, Le réseau des puits est exploré jusqu’à -102 m par G. Kuhl, J-C. Veyrunes, J. et
J-M. Domergue, J. Jolivet (Individuels FFS). A partir de mars et jusqu’à la fin de l’année, avec le renfort du
GSBM (A. Mazoyer, D. et Y. Bourgade, J-D. et J. Klein, M. Delaunay, J. Sanna, S. Carletto, L. Fayolles, J.
Jolivet), une série d’escalade et de désobstruction permet de découvrir la salle de Balcon, la galerie reliant
les puits d’entrée et le réseau Est à la cote -65 m. En 1991, une coloration (Veyrunes-Jolivet) ressort 3 jours
plus tard à la grotte des Féees (Spelunca N°41 et N°43, 1991 - Bulletin GSBM N°14, 1992, plan et coupe
schématique jusqu’à -102). En 2014, la topographie est reprise par la SCSP (Jean-Claude Girard, Jean-Louis
Galéra et Pierre-Guy Lavigne) : Dév.= 452 m, Profondeur = -106 (Inédit).

PÂQUES (Grotte de ) - Gorges du GARDON – Collias – Pointée sur la carte IGN  : Lt.III = 771,653 x 3185,680 –
Lt.93 = 818,431 x 6318,000 - Alt. 55 m – Dév.= 3080 m – Déniv.= 47 m (+7, -40) - Visitée par Robert De Joly
le 28 mars 1929 (Spelunca V 1935). En 1969-70, Georges Bernieux (ASN) franchit les deux premiers siphons.
En 1974, Gérard Francziakis et Claude Touloumdjian sortent le S.3 et butent sur un quatrième siphon. En  1976,  H.
Aubert et G. Prevot reconnaissent le S.4 sur 80 m. En 1978, G.Prevot et C.Touloumdjian portent le S.4 à 380
m. En 1979, Claude Touloumdjian (CRPS) assisté par Patrick Penez (Ragaïe) et Frédéric Vergier (Darboun)
s’arrête à 635 m dans le S.4. En  1980, avec le soutien de l'ASN, Bertrand Léger (FLT) et Frédéric Poggia
(SGCAF) poursuivent l'exploration du S.4 jusqu'à 935 m puis le sortent à 1260 m du départ. En mai 1981,
Georges Bernieu explore 230 m de galerie exondée après le S4 et atteint le S5. En juin, en compagnie de
Frédéric Poggia, le S8 est atteint (Info Plongée N°27 - Spelunca N°4 – ASN Nemausa N°12, 1980 - CDS30
N°21, 1980 - Info-Plongée N°32, 1981 - Spelunca N° 6, 1982 - CDS 30 N°23 1982, historique et topographie
de 2830 m dont 1700 de siphon). En 1999, reprise des explorations par le comité Provence dans le cadre
d'expéditions nationales de la FFESSM. Marc Douchet reconnaît le S2 sur 100 m à -40 (Info Plongée N°83,
1999).  En  2000,  il  atteint  250  m,  arrêt  à  -30  dans  le  S8  (Le  Fil  N°9,  2001  -  www.  plongeesout.  com   –
SpéléoGard, CDS 30 2007.

PAS DE MADAME (Aven du) - RANC de BANNE – Sumène – Lt.III = 711,550 x 3186,900 – Lt.93 = 758,333 x
6319,669 - Alt. 550 m –  Dév.= 2150 m –  Déniv.= 345 m (0,-345) - Exploré jusqu’à -57 m par les spéléos
Suménois (Castanier,  Mery,  Malaval)  avant la guerre.  En  1945,  la cote -120 est atteinte avec l’aide du
Groupe Cévenol de spéléologie de St Hippolyte-Du-Fort. En  1946, la cote de -145 m est atteinte par les
Groupes de St Hippolyte-Du-Fort  et  de Sumène de la  Société Spéléologique de France (Coupe de Jean
Couderc du 22 avril 1946 - Annales de Spéléologie T1, 1946 et T2, 1947). En 1972, le GSR de Sumène atteint
-160 m. En 1978, le CLPA découvre le réseau de la Tête de Braque de -37 à -126. Il refont une topographie
jusqu’à -144 m (Séranne 2, CLPA 1979). A partir de 1979, les Suménois franchissent les étroitures de -160
et atteignent -295 m dans le réseau principal (CDS30 N°23, 1982).  En  1986,  ils  atteignent -311 dans le
réseau des Puits Fumants. Topo GSR Sumène  1979-1986, -311 m, puis -345 m en  1989 au bas des Puits
Fumants (Spéléo Sportive Nord Montpellier 1992 - CDS 34 N°11, 1997).

PAULERIE (Grotte de la)  -  Pays  CIGALOIS  –  Conqueyrac –  Résurgence pointée sur  la  carte  IGN :   Lt.III
725,684 x 3185,345 – Lt.93 = 772,457 x 6318,007 - Alt. 130 m – Dév.= 2 400 m –  Déniv.= 22 m (+8,-14).
Grotte connue depuis toujours (Préhistoire, Signature 1776). Explorée par Félix Mazauric en 1905 sur 1 km
(Les Causses Majeurs,  E-A Martel 1936).  Le 24 juillet  1938,  Robert  De Joly et son équipe estiment son
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développement à 650 m pour +20 m de dénivellation (Spelunca IX,  1938).  L’étroiture  ventilée,  qui  les
arrêta, fut victorieusement dynamitée le 24/02/1945, par le groupe de Saint-Hippolyte du Fort (Cabanne,
Couderc, Reboul, Du Cailard). Ils découvrent le « gour vert », à partir duquel ils poursuivent jusqu’au siphon
terminal en amont et découvrent un aval suivi sur quelques dizaines de mètres jusqu’à une étroiture. En
1946, le développement atteint 900 m (Annales de Spéléologie T6, 1951 – CDS 30 N°23, 1982). En 1966, le
SCAL remonte l’exsurgence, sur 880 m, jusqu’à une étroiture. En 1970, le GERSAM désobstrue, à partir de la
grotte, l’étroiture située en aval du « Gour Vert », et jonctionne avec l’exsurgence. Le développement total
est estimé à  1800 m (GERSAM N°7, 1975 – Spelunca N°2 1976 - CDS30 N°23 1982, topo Couderc 47). En
1985, Guilhem Maistre (GERSAM) plonge le siphon terminal jusqu’à la base de la fracture initiale (Spelunca
N°23, 1986 – Bulletin GERSAM N°9, 1991 (Topo 2119 m + 50 nt) – Les Cahiers du Haut Vidourle III 2000,
Topo GERSAM 2170 m - Bulletin AS Cigaloise 2002 m) – Au début des années 2000, Damien Vignoles plonge
le siphon en inspectant l’extrémité amont de la fracture. Les Taupes Palmées découvrent plusieurs départs
de galeries prometteurs qui totalisent 70 m de développement. Le 21/07/2005, Romuald Barré découvre la
suite dans le siphon et entame la désobstruction d’une trémie noyée. Le 27/07/2005, en compagnie de
Frank  Vasseur,  le  siphon  est  sorti  et  130  m  de  galeries  sont  explorés  au-delà.  Arrêt  sur  S4.  Le
développement total atteint 2400 m (www.plongeesout.com)

PÈBRES (Aven des) - Plateau de MEJANNES-LE-CLAP - Tharaux – Pointé sur la carte IGN - Lt.III = 758,329 x
3216,570 – Lt.93 = 805,336 x 6348,988 - Alt. 224 m – Dév.= 938 m – Déniv.= 112 m (+30, -82) - Découverte
au  printemps  1983.  L’historique  détaillé  n’a  jamais  été  publié.  Topographie  SCSP  Alès,  octobre  1983
(synthèse Richard Villeméjeanne). Dév. Plan = 400 m, Longueur de fil tiré = 938 m. Dénivellation = 113 m
(+25, -88), publiée dans Les Cavités majeures de MéjannesLe-Clap T2, SCSP 1984. En  2005, Thierry Aubé
réalise une affiche pour les Assises Nationales de la Spéléologie, Méjannes-Le-Clap, FFS 2005. En  2018,
reprise  de  la  topographie  par  Jean-Claude  Girard,  Karine  Oeschsner  de  Coninck  Jean-Louis  Galéra
(Synthèse). Dév.= 543 m, Déniv.= 113 m (-82, +30). Inédit.

PERLES (Aven des) – Voir Aven des LAVANDES

PERNETTE (Aven) - Causse NOIR – Lanuéjols – Lt.III = 684,075 x 3206,525 – Lt.93 = 731,010 – 6339,508 -
WGS84-UTM31T = 531,001 x 4889,039 - Alt. 955 m – Dév.= 2000 m – Déniv.= 235 m (0, -235) - Ouvert suite
aux précipitations exceptionnelles de la nuit du 20 au 21 septembre  1980. Pernette et Jean-Yves Boutin
commencent la désobstruction d'un trou souffleur en 2001. Aidés des spéléos du CS Pontoise, GERSRIP de
Rouen, des Ardéchois du RESSAC puis de l'ALPINA de Millau, la cote -235 est atteinte fin 2002. La cavité est
revue, recalibrée et la topographie est finalisée en 2003. (Bulletin du CSP-GERSRIP N°14, 2002 - BAUMAS,
bulletin du CDS 12, 2016, p.293 à 295, 1 coupe A3).

PONS (Évent supérieur de) – Voir Boulidou de l’ARGENTESSE.

PONT DE SALINDRE (Émergence du) – Massif de CORBES-PAUSSAN – Thoiras – Entrée inférieure : Lt.III =
728,360 x 3198,520 – Lt.93 = 775,233 x 6331,162 -  Alt.  155 m – Entrée supérieure :  Lt.III  = 728,360 x
3198,570 – Lt.93 = 575,233 x 6331,212 - Alt. 162 m – Dév.= 1234 m estimés (1104 m topo + 80 nt + 50 nt) –
Déniv.= 20 m (+7,-13). Connue depuis toujours. Georges Vaucher vide les premiers siphons dans les années
1950.  En  1970,  Bertrand Léger franchi le siphon terminal (8 m,-3).  En  1973,  la  SCSP d’Alès réalise une
topographie.  En  1983,  Le  SCG  Anduze,  aidé  de  Yves  Maurin  et  Philippe  Martin,  colore  l’aven  de  la
Gardonnenque et prouve sa relation avec l’émergence. La topographie est reprise (Bulletins CDS 30 et SC
Gardonnenque « Estraca Bralhos », 1986). En 1990, le SCG vide la 4ème voûte mouillante avec des seaux et
s'arrête sur un siphon suspendu plongée par Christian Bagarre (SCSP). Celui-ci grimpe la cheminée post-
siphon, explore 150 m de galerie et s’arrête sur un nouveau siphon. Le siphon suspendu est vidé par gravité
avec un tuyau, ce qui permet au SCG de visiter le nouveau réseau. En 1995, le SCG ouvre une deuxième
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entrée par l’intérieur du réseau. En 1998, le SCG vide à nouveau le siphon suspendu et découvre 60 m de
nouvelles galeries. Damien Vignoles reconnaît le siphon terminal sur 7 m et s’arrête sur un colmatage. Le
siphon est apparemment alimenté par une conduite forcée impénétrable. En 1999, il reconnaît le siphon
inférieur sur 5 mètres. Le SCG effectue et publie une synthèse topographique en 2000. Le développement
comptabilisé atteint 730 m (dont 60 m nt) et la dénivellation 14 m (-7, +7). Voir Estraca Bralhos N° 3, SCG.
En  2012, Damien Vignoles replonge le siphon suspendu (10 m, -1). Il franchi le S2 (31 m, -4). Après une
escalade de 5 m, il explore une galerie latérale étroite sur 80 m (nt). Puis il plonge et sort le S3 (285 m, -9)
et explore une galerie exondée étroite sur 50 m (nt). Une nouvelle topographie est réalisée à partir des
relevés du SCG d’Anduze, de la SCSP d’Alès et du SC Taupes Palmées de Sauve. Elle donne 1234 m de
développement (1104 m topo + 80 nt + 50 nt) pour 20 m de dénivellation (+7, -13). Synthèse Damien
Vignoles (SC Taupes Palmées) 2012. Topographie inédite.

PONT SAINT-NICOLAS (Source intermittente du) : Voir Grotte du BARRAGE

PRUNAIROL (Évent du) : Voir Évent de la MAGNANERIE

RABASSIÈRE (Aven de la) - Causse de BLANDAS – Montdardier – Lt.III = 696,496 x 3184,043 - Lt 93 743,255
x 6316,929 - Alt. 784 m – Dév.= 300 m – Déniv.= 108 m (0, -108) - Signalé par Mazauric en 1907 (Spelunca
N°60, 1910). Exploré par De Joly en 1927 (Spelunca N°5, 1934 – Ma vie aventureuse… 1968).  En 1958, les
spéléologues  Gangeois  et  Suménois  atteignent  la  cote  -100  et  lèvent  une  topographie  (Midi-Libre  29
novembre 1958).  Revu par le  GSR de Sumène en  1966  (Rieutord Spéléo Spécial  Rognès,  GSR 1966),  le
GERSAM en  1967  (Bulletin N°1 – Inventaire René Roux 1975), le GRES en  1968  (Bulletin N°3).  Le CLPA
reprend la  topographie en  1980 (Plan et  coupe Olivier Canler  & Jacques Romestan) jusqu’à -108 (Voir
Séranne  3,  CLPA  1980,  topo  –  CDS  30  N°24,  1983  -  ).  En  1992,  le  SCAL  et  l’ASN  entreprend  une
désobstruction à -108 (Calaven N°7, 1992 - N°9, 1995, photo).

RAVIN DES MATTES N°1 (Aven du) – Causse de BLANDAS – Blandas – Lt .III = 692,667 x 3184,095 – Lt.93 =
739,427 x 6317,010 – UTM 31 T = 539410 x 4866547 – Alt. 829 m – Dév.= 667 m – Déniv.= 276 m (0,-276) –
Exploré par Robert  de Joly en avril  1931 jusqu’à -10 m (Spelunca N°2, 1932).  Revu en  1960 par le  SC
Montpellier (SCM N°1, 1961) puis par le GERSAM en 1968-69 (GERSAM N°3, 1969). Dans son inventaire de
1975, René Roux (GERSAM) le décrit ainsi : « ...500 m au NNW du Quintanel, à quelques m en rive droite du
talweg. Bouche 1.5 x 1. Puits de 10 m avec relais à -5 suivi d'un éboulis en pente dans salle ENE de 7x4x4 ht.
A -12, étroiture et courte galerie ESE (cheminée) suivie d'un méandre S et d'un puits de 5 m. Léger courant
d'air.  P-20 -  D=20 m. ».  Revu par  le  GERSAM en  1988-89 (CDS 34 N°9,  1990 – Spelunca N°39,  1990).
L'exploration est reprise au printemps 2014 par le GS Montpeyroux qui commence une désobstruction à la
cote -19 m. La cote de -34 m est  atteinte en août. En mai  2015,  ils  atteignent -76 m et réalisent des
escalades au dessus du puits du Vieux pas Obsolète. Au cours de l’été, ils découvrent la suite qui les conduit
à la cote -184 m. En 2016 la cote -246 m est atteinte. Arrêt sur un laminoir soufflant. La topographie jusqu’à
-210 m,  réalisée  par  Laurent  et  Alexis  Guizard,  Bernard  Galibert  et  Michel  Renoux,  est  présentée  au
Rassemblement des Spéléologues Caussenard de la Couvertoirade. En 2018, après de nombreuses séances
de désobstruction, ils atteignent la cote -276 m. Au total, une centaine de sorties ont permis à un collectif
de spéléos venus de différents groupes (GSM, Explo-Laos, GRIMP 03…) d’élargir 77 m de passages étroits en
tout. En  2019, la topographie est continuée jusqu'à -276 m pour 667 m de développement (Caussenard
Camprieu, 2019). Travaux en cours.

ROCALTE (Évent de) - Causse de BLANDAS –  Blandas – Lt.III  = 693,679 x 3178,272 – Lt.93 = 740,394 x
6311,178 - Alt. 385 m – Dév.= 2767 m – Déniv.= 281 m (+252, -29) - Découvert par le CLPA de Montpellier
en été 1976 (Daniel Caumont). En 1979, après une longue et délicate désobstruction 800 m de galeries sont
explorées jusqu’au siphon 2 (FSH N°7, 1979). En 1980, après avoir rabaissé le S2 par siphonnage, le siphon 3
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est  atteint  dans  le  collecteur  tandis  que  le  réseau  supérieur  est  découvert.  La  «  Cheminéoptère »  est
remontée jusqu’à la cote +171 m et la base du puits des Futuristes est atteinte à +98 m (Spelunca N° 1,
1981 – CDS 30, N°21, 1981). En 1982, Claude Jordan (CLPA) plonge le siphon terminal à 1100 m de l'entrée.
S3 (80 m,-8). 30 m exondés. S4 (50 m,-7). Arrêt sur trémie. Une violente crue rebouche complètement
l’entrée de la cavité. La trémie verticale de 18 m dans les galets roulés est ré-ouverte pendant l’été 1983,
mais l’accès en est interdit, tant le passage est devenu instable (Spéléoc N°28, 1983 - Spelunca N°14 et
N°15,  1984).  Les  explorations  du  CLPA  reprennent  à  la  fin  de  l’été  1985.  L’ascension  du  réseau  des
Futuristes les mènera à la cote +252 en 1989. La topographie est poursuivie (Synthèse Jean-Pierre Blazy,
compléments Serge Nurit). Le développement est estimé à 3000 m (2147 m topographiés) pour 281 m
(+252, -29) de dénivellation (Spelunca N°33, 1989 - Cardabelle N°2, CLPA 1993, topo : coupe et plan). En
1989, Christian BAGARRE (SCSP Alès) replonge les siphons mais ne parvient pas à franchir la trémie noyée
terminale (Inventaire des siphons héraultais, Vasseur 1994 - www.  plongeesout.com  ). En 1990, au sommet
du réseau des Futuristes, le CLPA réalise un essai de traçage au fumigènes pour repérer une possible sortie
à la surface qui se trouve 70 m au dessus. Au cours d’une sortie destinée à aller placer le flumigène, Jacques
Pradel  et  Guy  Laurent découvrent  le  réseau  Jojoba  et  explorent  la  galerie  des  marnes  sur  80  m.  La
dénivellation totale  de la  cavité  est  annoncée  à  285 m (+255,  -30).  Voir  CDS  34  N°9,  1990.  En  1991,
l’exploration  du réseau Jojoba est poursuivie jusqu’à la vaste cheminée des Pyramides (vue sur 30 à 40 m).
Un réseau de puits (8, 25 et 12 m) est descendu. La topographie est réalisée. Le développement du réseau
Jojoba est estimé à 350 m (255 m topo). synthèse Serge Nurit (Cardabelle N°2, CLPA 1993). 

ROGNÈS (Évent de) -  Causse de BLANDAS –  Molières-Cavaillac –  Lt.III  = 698,737 x 3185,654 – Lt.93 =
745,509 x 6318,522 - Alt. 370 m – GPS – Dév. = 20 600 m estimé (16 875 m topographiés) – Déniv. = 182 m
(+117, -65) - Découvert par Albert Vézinet du Vigan en 1931 (Bulletin SCF N°1, 1933 – Biblio Blandas 1993 -
Caussenard Vissec 2011) qui explore la cavité avec Raymond Accariès en 1931-32 puis avec les Boueux de
Genève qui lèvent une première topographie en  1933-34.  En  1936, Robert de Joly organise une grande
expédition du Spéléo Club de France et atteint une trémie à 2 km de l’entrée. (Spelunca N°7, 1936 - Au Pays
du Grand silence Noir, A. Glory, 1940). En  1948, reprise des explorations par Bernard Gèze, Jacques du
Cailar (CAF Montpellier) et le Groupe Cévenol de Spéléologie (Ganges). Découverte d’un réseau actif dit
« Galerie du Groupe Cévenol », de la suite de la galerie « Gèze » et de la partie terminale de la « Galerie
Vézinet » et lèvent une topographie (Annales de Spéléologie, T.7, fasc.2, 1952 – Caussenard Vissec 2011,
plan Couderc  1952 – Jean-Paul Houlez 2018).  A partir  de  1950,  explorations et  topographie  par  le  GS
Gangeois (Bancal-Valat)   Découverte du boyau des marmites, du labyrinthe Nord et de la galerie Nord-
Ouest. Tentative d’ouverture d’une nouvelle entrée à partir de la salle de la Colonne  (Spelunca N°4, 1953).
En  1961,  Paul  Dubois  et  le  SCAL  colorent  le  ruisseau  de  la  galerie  du  Groupe  Cévenol.  Le  colorant
réapparaîtra une semaine plus tard aux Sources de Las Fons (Spelunca Mémoires N°2, 1962). En 1962, le
GSG  et  le  GSR  sous  l’impulsion  de  Georges  Valat,  poursuivent  les  explorations  et  la  topographie.  Le
développement total du réseau est estimé à 6 km (Bulletin GSR « Spécial Rognès »,  1966) .  Vers  1970,
Georges Bernieu de l’ASN aidé par le GRES du Vigan, plonge le siphon de la galerie du siphon, près de
l'entrée (Bul. GRES 72). En 1975, profitant de la sécheresse, le GSR Sumène découvre des grandes salles au
terminus de la galerie de Joly ou du CAF. Serge Fulcrand et Gérard Cazes escaladent l’Aven Remontant et
explorent 200 m de galerie (CDS30 N°26, 1986). En 1978, Plongée du siphon Géze par Claude Jordan (CLPA)
et découverte de 300 m de galerie dont une grande salle (Info-Plongée N°38, 1983). De  1982 à  1991, la
SCSP Alès et le GSR Sumène reprennent les explorations. Profitant de la sécheresse exceptionnelle de 1982,
ils  explorent plusieurs centaines de mètres de galeries boueuses et labyrinthiques dans le prolongement
des galeries 1953. Jean-Pierre Bret escalade une cheminée de 100 m dans un shunt de la galerie du CAF.
Christian Bagarre plonge les siphons de la galerie du CAF ou de Joly, de la galerie Gèze, du groupe Cévenol,
du point 726, et Bernieu situé au bout de la galerie du siphon prés de l’entrée (CDS 30 N°26, 1986 - Info
Plongée N°56, 1991 – www.plon  geesout.  com   – Bibliographie du Causse de Blandas, 1993). En 1989, le GRES
du Vigan lève 600 m de topographie dans le labyrinthe des galeries 1953. Le développement de la cavité est
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estimé à 9000 m pour 138 m (+100, 38) de dénivellation (Caussenard Avèze, 1995 – CDS34 N°10, 1995). En
1999 et 2000, Frank Vasseur et Régis Brahic topographient 1100 m dans les siphons du Labyrinthe 53 (Le Fil
N°9, 2001 – Caussenard Montdardier 2003). En 2011, Naomi Mazzilli (SCVV), Aurélien Etienne (GSR) et Jo
Baldy (GSFRM) reprennent la topographie de l’entrée jusqu’à la remontée de 9 m de la Grande Diaclase, de
la galerie Nord des Boueux (découverte du puits Aurélien et de la salle du Chevreuil) et de la galerie de la
Colonne. Vincent Puech (GRES) effectue des observations géomorphologiques jusqu’à la trémie terminale
(Caussenard Vissec, 2011). En octobre 2015, Damien Vignoles et Naomi Mazzilli explorent et topographient
plus de 5000 m de nouvelles galeries derrière le Siphon Bernieu de la galerie du Siphon (Spelunca N°141,
2016). La topographie est reprise intégralement par Naomi Mazzilli, Damien Vignoles et Laurent Blum. Fin
2016, Damien précise : « ...depuis le début de l'année nous avons rajouté 6600 m de nouvelles galeries aux
9000 estimés... Nous avons 12700 m de levés au total ». La dénivellation est estimée à 173 m (-63 mesuré
au bas du S7 dans le nouveau réseau et +110 m estimés au point haut de la grande cheminée du réseau du
CAF). En février  2017, Damien Vignoles et Naomi Mazzilli  reprennent l’escalade de l’Aven Remontant et
trouvent  une  prolongation  importante  qui  débouche  dans  une  galerie  de  très  grande  dimension
(désobstruction  terminale  en  cours  dans  galerie  supérieure).  En  octobre  2017 le  développement
topographié atteint 16 749 m dont 10 080 m de nouvelles galeries explorées. La dénivellation est estimée à
186 m. Topographes 2015-2017 : Naomi Mazzilli  (12526 m), Damien Vignoles (12342 m), Laurent Blum
(2517m), Denis Rémy (1298 m), Jean-Louis Galéra (1287 m), Christian Boucher (1219 m), Pierre Landry (551
m), Judicaël Clozeau (201 m), Christelle Tuffery (201 m), Méline Salze (160 m). Synthèse sur Thérion : Naomi
Mazzilli, Damien Vignoles et Laurent Blum. En 2019, le développement du réseau est estimé à 20 600 m
pour 16 875 m topographiés. Dénivellation 182 m (-117, -65). Travaux en cours…

ROGUES (Réseau de) - Causse de BLANDAS – Rogues – Aven de Rogues : Lt.III =  698,580 x 3177,401 – Lt.93
745,289 x 6310,269 - Alt. 550 m - Dév.=11 091 m, Déniv.=253 m (+5,-248). Exploré par Robert De Joly en
1929 (Spelunca N°5, 1934). A partir de 1949, le Spéléo Club de Montpellier (notamment Henri Paloc, Paul
Dubois, Pierre Chateau, Maurice Durand-De Girard...) entreprend la désobstruction d’une étroite fissure à
la base du puits d’entrée. En 1951, ils franchissent les étroitures des puits et atteignent la Salle à Manger à -
125 m. Ils explorent par la suite la galerie de la découverte, la galerie Sud, la galerie du Laminoir, le réseau
de  la  Cordelle,  la  galerie  du  Ruisseau  (Nombreux  articles  de  presse  -Spelunca  N°2,  N°3,  N°4,  1951  –
Spelunca N°1-2, 1952 – Spelunca N°3, N°4, 1953 – Spelunca N°1, 1954 – Causses et Cévennes N°4, 1954 -
Annales de Spéléologie Tome X, Fasc.2, 1955 – Spelunca N°2, 1956 - Nombreux articles de presses en juillet
1956 -  Annales  de Spéléologie  Tome XII,  Fasc.2,  1957 –  Spelunca  N°4,  1957).  En  1959,  ils  colorent  le
ruisseau de la Taupe Éthylique et prouvent la liaison avec les sources du Prunairol (Magnanerie) et de la
Tiurèda (Tuilède). En 1960, ils s’arrêtent sur un siphon à -216 m dans le réseau des Puits Sud et découvrent
le réseau du Grand Collecteur. Ils confirment par coloration la relation hydrologique avec les évents de la
Folatièra, du Prunairol et de la Tiurèda. Une première topographie de plus de 3 km de galeries est levée
(Spelunca N°1 & N°4, 1960 – Bulletin SCM N°1, 1961 – Spelunca N°4, 1962 – Bulletin SCM N°3, 1965).  De
1971 à 1974, l’Association Spéléologique Nîmoise guidée par Albert Colomer (SCM) organise 7 campagnes
d’exploration dans le réseau. En 1971, ils découvrent 60 m de galerie se terminant sur une voûte mouillante
dans la salle Sud, aperçoivent une salle au sommet de la remontée de la salle Sud, explorent  le réseau de
Pâques sur 150 m avec Alain Caubel (GRES Le Vigan), découvrent le réseau des Nîmois (François Aubert) et
l’explorent sur 450 m jusqu’à la salle Nord. Ils reprennent la topographie complète du réseau. En  1972,
avec la participation du GSUM et du GRES, ils poursuivent l’exploration et la topographie du réseau de
Pâques, revoient le début du réseau des Nîmois et la salle terminale Nord dans laquelle ils explorent un
réseau complexe de petites galeries. Les lacs sont équipés de fils clairs. En 1973, ils réalisent une escalade
de  12  m dans  la  salle  Nord  et  s’arrêtent  au bout  de 40  m sur  une voûte  mouillante.  Une  deuxième
remontée de 18 m au mat d’escalade butte sur un bouchon de calcite. Ils reprennent l’exploration et la
topographie du réseau de la Taupe Éthylique, découvrent 300 m de réseau supplémentaire et s’arrêtent sur
une trémie. La trémie suspendue de la salle Sud est dynamitée. François Aubert réalise une escalade de 40
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m au dessus du P.20. L’étroiture du deuxième puits et la galerie basse sont agrandis. En compagnie du
GSUM Chimie de Montpellier, ils trouvent la suite du réseau de Pâques et explorent 200 m supplémentaires
en remontant d’environ 60 m dans une série de salles. Ils s’arrêtent sur un éboulis. Le total des premières
de l’ASN est de 2551 m. En 1974, ils réalisent un montage de diapositives sur la cavité. Le développement
estimé du réseau est de l’ordre de 8 km (d’après André Coste) dont 5659 m ont été topographiés (Némausa
N°9,  ASN  1974).  Le  21  février  1976,  Bernard  Boushet,  Jérome  Martin  (ASN)  et  Claude  Étienne  (GSR)
découvrent le réseau du Hasard avec un cours d’eau actif. La topographie de 400 m de nouvelles galeries
est réalisée en compagnie de Christian Pombar (CDS 30 N°23, 1982, topo – Spelunca N°3, N°4, 1976 –
Spelunca  N°9,  1983).  En  1980,  Jean-Yves  Boschi  (ASN),  Henri  Bénéditini  (SCM)  et  Frédéric  Poggia  de
Grenoble, plongent les siphons de la galerie du Laminoir. S1 sur 95 m, -8 et S2 sur 330 m (-29). Arrêt à -20
sur trémie (Info-Plongée N°30 - Spelunca N°3, 1981) . En 1980, le GS de Montpeyroux (Jean-Louis Galéra,
Gaby Gil…) découvre et topographie un nouveau réseau de 600 m après une escalade dans la salle Nord
(Bulletin GSM, 1995 – Caussenard Blandas, CDS 30, 2007). En 1981, Gil Veyssière et Philippe Nouza (SCSP
Alès) accompagnés de Claude Etienne (GSR) explorent le siphon amont du réseau du hasard sur 140 m à -20
(Spelunca  N°15,  1984  –  N°54,  1994).  En  1982,  l’ASN  et  le  GERSAM  découvrent  250  m  de  galeries
supplémentaires dans le réseau des Laisses (Spelunca N°12, 1983). En 1984, L'aval du grand collecteur est
reconnu sur 140m (-6)  par l’ASN et le-SCM.  En  1987,  le GRES découvre et topographie le réseau des
Vigannais. En  1989, Christian Bagarre (SCSP Alès) aidé par les spéléos de l’ENTSI Mines Alès et le GSUM
Chimie de Montpellier) porte le développement du siphon amont du réseau du Hasard à 300 m pour -30 m.
L'aval sera plongé en 1990 sur 170 m pour -38. C’est là que se trouve le point bas de la cavité, à -248 m
(Info-Plongée N°54, 1990). En 1992, il plonge les siphons du Grand Collecteur : l'amont est franchi (20 m)
pour retrouver la galerie connue, alors qu'en aval le conduit est prolongé jusqu'à 250 m, -30. Un centaine
de mètres avant le siphon aval, une cheminée arrosée de 20 m est remontée. Arrêt sur nouvelle escalade
dans une salle où arrive le ruisseau actif. (Info-Plongée N°61, 1993 – Spelunca N°54, 1994 – Inventaire des
siphons  Héraultais  T.1,  1994  -  www.plongeesout.com).  En  1993,  l’ASN  (Bruno  Fromento)  reprend  les
explorations. Dans la zone des puits, à -100 un nouveau réseau est découvert. Une escalade de 25 m est
réalisée  dans  le  réseau  de  Pâques.  Dans  les  salles  Sud,  une  remontée  de  15  m  sous  la  trémie  de
l’Apocalypse est effectuée. Arrêt au pied d’une remontée de 8 m (Spelunca N°53, 1994). En 1994, le GRES
du Vigan reprend les  travaux de topographie  dans le  réseau.  Une topographie de synthèse SCM-ASN-
GSFRM-GRES-SCSP-EFS  est  réalisée  à  l’occasion  du  stage  instructeur  de la  FFS  (Spelunca  N°58,  1995  -
Caussenards  Alzon  1999,  Blandas  2007).  En  1998,  une  tentative  infructueuse  de  repérage
électromagnétique du point haut du réseau de Montpeyroux (+1) est réalisée (Caussenards Alzon 1999,
Montdardier 2003 – Annales du XI° Caussenard, La Vaquerie 2003). En  2004 le GRES du Vigan (Laurent
Nègre,  Vincent  Puech,  Xavier  Meillac...)  reprend  les  explorations  des  réseaux  Nord.  Ils  découvrent  et
topographient le Puits Laurent, dans la galerie du Laminoir. A partir de la Salle Nord, la partie aval de la
galerie des Éléphants (149 m), la galerie des Vers de Boue (144 m), la galerie des Cétacés (700 m), du
terminus ASN-ACT, jusqu’au Puits de Chine). En  2005, Laurent Nègre (GRES Le Vigan) réalise la  jonction
depuis l'aven du Rouquairol (voir plus bas) avec le réseau de Rogues au niveau du Puits de Chine (Bulletin
Caussenard Blandas, CDS 30 2007, topographies des premières GRES 2004-2005 et plan général du réseau
estimé à 11 km).

ROMAGNAC (Phosphatières  de)  ou  Phosphatières  de  TAVEL -  VALLEE  DU  RHONE  –  Tavel –  Entrée
Inférieure : Lt.III = 786,096 x 3193,493 - Alt. 224 m – Dév.= 2350 m – Déniv.= 51 m (0, -51) - D'après Michel
Wienin 2016 :  « … Pour Tavel, il y a 3 cavités en jeu : Le Malaven, Le Boulidou et le réseau des phosphates
(de Romagnac).  Réseau karstique étagé (au moins 3 niveaux) avec remplissages datés de l’ère tertiaire
(plusieurs périodes probables).  Cavités de taille moyenne à grande, vidées de leur remplissage pour la
production d’engrais autour de 1900. Quelques poches demeurées ouvertes ou de creusement plus tardif.
Galeries horizontales (travers-bancs) et puits d’extraction totalement artificiel.  Plus de 6 km de travaux
selon les plans anciens, pour moitié encore accessibles, dont environ 2400 m topographiés dans le secteur
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principal  (réseau interconnecté).  Coordonnées de l’entrée principale (entrée inférieure) :  04°39,483 E /
44°01,069 N - alt : 224 m. En 1984, une topographie donne 2350 m de galerie pour 51 m de profondeur.
Levés :  Aubert  C.,  Audouard  J.-J.,  Billaud  Yves  (synthèse).  Bibliographie  :  1986,  BILLAUD  Yves,  La
phosphatière de Romagnac (Tavel, Gard), Les Spéléos Drômois, n° 5, 1986, pp. 74-76, 1 fig. En 1993-1994, la
SCSP Alès (Nicole Leflon, Thierry Mongès, Michel Wienin) reprend la topographie  : « pour ce qui est du
développement, nous avions tiré 2960 m de visées autres que verticales (que je n'ai pas calculées mais total
de l'ordre de 250 m dont environ 80 m pour des puits entièrement artificiels).  Point bas actuellement
accessible à -40,2 sous l'entrée supérieure ». Topographie inédite mais qui a été utilisée pour l’exercice SSF
30 de novembre 2016. 

ROQUETTE N°2 (Exsurgence de la) - Pays CIGALOIS –  Conqueyrac – Lt.III = 725,240 x 3185,490 – Lt.93 =
722,014 x 6318,155 - Alt. 122 m - Dév.= 1040 m – Déniv.= 45 m (+20, -25) – En 1974, Le GERSAM découvre
une étroite diaclase soufflante. En  1975 la désobstruction d’un trou souffleur à 5 m leur permet de de
découvrir la suite. Ils repèrent une haute cheminée ventilée qu’ils estiment à +20 m. La topographie est
levée (350 m en plan) jusqu'à la vaste salle du siphon à 11 m de profondeur (GERSAM N°7, 1977, topo). Par
la suite, le siphon amont est plongé sur 300 m par le GEPS (Grottes et avens en pays cigalois, ASC 2002). En
2005, les Taupes Palmées (Romuald Barré et Damien Vignoles) plongent 3 siphons à l’aval et s’arrêtent sur
un S6 à l’amont. Ils lèvent une nouvelle topographie de 991 m de galerie estimés dont 881 m de levés
(inédit).

ROUQUAIROL (Aven de) - Causse de BLANDAS – Rogues – Lt .III = 699,050 x 3178,951 – Lt.93 = 745,770 x
6311,816 - Alt. 555 m - Voir aussi Réseau de ROGUES. Ouvert en 1983 sous les roues du tracteur de Guy
Barral, de la ferme de Campaillou. Désobstrué et exploré par le GRES de la région Viganaise. En 1986, le
SCM (Jean Michel Salmon) effectue une topographie partielle jusqu’à -17 et le publie sous le nom de «  Aven
latéral Nord de Rogues » (CDS 34, N°9, 1990 – Spéléo 34 N°90, 1997). En  1989, une topographie inédite
(150 m, -41) est réalisée par Demars S & G (Aven) et Espinasse D. et Faucher M. (GSC). Par la suite, le trou
se rebouche naturellement. En  2004, suite aux nouvelles découvertes du GRES du Vigan dans le réseau
Nord de Rogues, l’aven est ré-ouvert. L’entrée est consolidée et l’exploration est relancée sous l’impulsion
de Laurent Nègre, Claude Pieyre et Michel Meilhac. Le 30 janvier 2005, après 27 séances de désobstruction,
Laurent Nègre retrouve le Puits de Chine dans Rogues où il s’était arrêté avec Vincent Puech en avril 2004.
La topographie (350 m, -119) est levée en février (synthèse Richard Villeméjeanne).  Les distances sont
incluses dans le calcul du réseau de Rogues. L’entrée de l’aven de Rouquairol marque le point haut du
réseau à la cote +5 m (Midi-Libre, Pays Vigannais, 4 avril 2005 – Bulletin du 16ème Rassemblement des
Spéléologues Caussenards, Blandas, CDS 30, 2007, coupe 3D).

SAN PEYRE (Font de) - Région de BESSÈGES –  Bessèges – Lt.III = 741,487 x 3222,059 – Lt.93 = 788,537 x
6354,601 - Alt. 161 m – Dév.= 1200 m – Déniv.= 8 m (0, -8) - L'orifice de la cavité est aménagé lors de la
réalisation du chemin de la  route et  du chemin de fer.  Le 28/11/1951 André Marti pénètre la  galerie
artificielle  est  s’arrête  devant l'entrée naturelle  de la  cavité  qui  est  noyée.  Le  12/02/ 1952 A.  Marti et
Christian Bousquet explore la cavité naturelle jusqu'au siphon. En  2008, la SCSP d’Alès (Pascal Moinard,
Fabrice Chaurant, Thierry Talon et Guy Malachame) retrouve Mr Roland Fleury le propriétaire de la source
et font une reconnaissance jusqu'au siphon. En 2009, ils profitent de l'été pour retourner dans la source et
ramènent quelques images vidéo.  Le 16 et 25/09/2009, en présence de Fabrice Chaurant, Guy Malachame,
et Mr Roland Fleury (propriètaire),  Pascal  Moinard et  Thierry  Talon portent le  matériel  de plongée de
Patrick Serret. Après une sortie de reconnaissance pour voir si il s'agissait bien d'un siphon, une plongée et
réalisée 9 jours plus tard. Un premier point bas a -5 m est franchi, arrêt à 50 m,-2 dans une galerie noyée
barrée par un gros blocs en équilibre (Info-Plongée N° 99). Le 21/05/2010, Damien Vignoles, accompagné
de Pascal Moignard, de Patrick Romieux et du propriétaire Mr Roland Fleury, plonge une première fois pour
désobstruer le passage. Après le repas, il replonge et sort le S1 après un second point bas à -8 m et fait
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surface après 105 m, arrêt dans une salle de 8 x 5. Le 11/06/2010, P. Bérard, P. Moignard et P. Serret
réalisent des mesure de conductivité. Le 30/07/2010, Magrit Holh aidé de Maxime Degianpetro, Didier et
Patrick Serret, plonge le siphon  pour le filmer. Du 31/07 au 1/08/2010 le  SSF30 organise un exercice de
pompage  afin de vider le siphon. Durée du pompage 24 h avec une pompe de 60 m3/h à 60 m mais le
niveau ne baissera que de 2 m 10 pour se stabiliser. 150 m de galerie seront parcourus. Lors de la plongée
pour récupérer la pompe, Laurent Chalvet sort le siphon et explore plus de 100 m de galerie exondée, salle
concrétionnée, conduite forcée, laminoir... Arrêt sur rien ! Sur le retour il repère une arrivée d'eau dans le
siphon juste avant le second point bas. Le 30/01/2011, Laurent Chalvet, poursuit l'exploration de l'exondé
(100 m) et s’arrête sur un S2. Il topographie la galerie de la sortie du S1 jusqu'au lac. Équipe de surface : Mr
Fleury (le propriétaire), Pascal Moignard, Cyril Bancilhon, Phillipe Bigeard et Patrick Serret. Le 05/02/2011
Laurent Chalvet assisté en surface de Mr Fleury (le propriétaire), Pascal Moignard, Cyril Bancilhon et Patrick
Serret (Visite de : Patrick et Silvie Romieux), poursuit l'exploration au delà du S2 ainsi que la topographie.
Arrêt sur escalade derrière le S3 ! Un petit réseau est exploré à la sortie du S2 et une diaclase est remontée
entre le S1 et S2, le développement de cette source dépasse désormais les 500 m. Le 26/02/2011, Laurent
Chalvet et Gilles Dufor topographient les siphons 1, 2 et 3 mais sur le chemin du retour perdent le carnet
topo dans le  S2  ou le  S3.  Le  05/03/2011,  Laurent Chalvet repart  seul  pour refaire  la  topographie  des
siphons mais retrouve le précieux carnet entre le  S2 et  S3.  Le niveau d'eau est  redescendu de 80 cm
environ dans la galerie des petits lacs éphémères et dans le S2-S3. Il atteint son terminus (l'escalade de 3m)
et  découvre une galerie  de petits  galets.  L'actif  temporaire  recoupe une belle  galerie  fossile  avec  des
concrétions. Arrêt sur belle galerie calquée sur une faille évidente… Participants : Pascal Moinard, Cyril
Bancilhon,  Partrick  Serret,  Roland Fleury,  Laurent  Chalvet.  Le  08/05/2011 :  Laurent  Chalvet  et  Isabelle
Perpoli poursuivent l'exploration pendant plus de sept heures. La percée hydrologique a été pratiquement
réalisée, arrêt sur trémie de rocher et de terre avec des racines et un   léger courant d'air. La cavité se
rapproche  ou  a  dépassée  le  kilomètre  (www.ardeche1001siphons.kazeo.com/font-de-saint-pierre-30-
c27522954).  En  2012,  les siphons sont replongés :  S1 (100 m, -7) -  S2 (25 m, -4) -  S3 (15 m, -2) et  la
topographie (GS TNT - Taupe Palmées – SCSP) est finalisée : développement 1200 m. Participants : Rolland
Fleury (propriétaire), Pascal Moinard, Cyril Bancillon - Plongeurs : Gilles Dufor, Isabelle Perpoli et Laurent
Chalvet (Info-Plongée N°104 + Infos Laurent Chalvet 2019).

SALEM ou SALIM (Baume) – Voir BAUME SALÈNE

SAUVE (Réseau de) - Fontaine de SAUVE – Grand Aven de SAUVE - Massif du COUTACH – Sauve – Fontaine :
Lt.III = 729,503 x 3183,580 – Lt.93 = 776,263 x 6316,212 - Alt. 95 m - Biblio - Grand Aven : Lt.III = 728,600 x
3182,950 – Lt.93 = 775,355 x 6315,589 - Alt. 130 m – Pointé sur la carte IGN – Dév.= 4013 m – Déniv.= 81 m
(+37,-44) - Le secteur est étudié en 1897 par Édouard-Alfred Martel et son équipe (A. Viré, F. Faucher, H.
Roux, L. Sap et L. Armand) qui visite les quatre avens de Sauve (Les Causses Majeurs, E-A Martel 1936).
Robert De Joly visite le Grand Aven le 1 mai 1929 (Spelunca V 1934). Premières plongées en 1968-69 par les
frères Roger du SCAL. En 1972 le GERSAM réalise la jonction en plongée entre l’Aven de la Tour de Mole et
la Fontaine de Sauve. La même année, le G.E.P.S. explore la source jusqu'à la trémie, à 200 m de l'entrée. La
première plongée dans l'aval du Grand Aven, le 20/06/1979, livre au GEPS plus de 200 m de vastes galeries
à la  profondeur de 25m. En collaboration avec les services locaux de la  D.D.E.  du Gard, cette équipe,
emmenée par Jean-Louis Vernette, conduit une campagne approfondie sur plusieurs cavités du secteur,
assortie de topographies et de descriptions détaillées. En  1980, les provençaux poursuivent l'exploration
dans la Fontaine, avancée entre-temps par une autre équipe à 240 m. Après avoir franchi une étroiture à
240 m, ils progressent jusqu'à une cloche située à 500 m de l'entrée, après un point bas à –30 m. L'opuscule
édité en 1981 est devenu une référence bibliographique incontournable pour qui s'intéresse à ce karst.
(Bulletin Conqueyrac, 1981). A partir 1998, une équipe languedocienne, flanquée de quelques provençaux,
s'attaque à la fontaine, dans le cadre d'expéditions FFESSM, régionales puis nationales (2004 et 2005), avec
le concours continu du club Spéléo des Taupes Palmées (F.F.S.-30). Quarante sorties ont été nécessaires
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pour faire le ménage dans ce musée du fil d'Ariane, lever une topographie relativement exhaustive, et
trouver les passages clés depuis la Fontaine et les galeries aval du Grand Aven. En 2000, ils  émergent dans
une vaste cloche d’air à 500 m après un point bas à –29. Il s'agit du point ultime atteint par Jean-Louis
VERNETTE en 1978. En 2001, ils atteignent 706 m dans la Fontaine de Sauve après un point bas à -46 m (Le
Fil N°9). En 2003, l’aval du Grand Aven de Sauve est plongé sur 700 m (intégralement topographiés) vers la
Fontaine de Sauve. En 2005, la jonction Fontaine de Sauve-Grand Aven est réalisée (Spéléo Magazine N°50
& 51, 2005). En 2006, le développement total est estimé à 3849 m (SpéléoGard CDS 30, 2007, Plan et coupe
format A4 Taupes Palmées et FFESSM 1999-2005). De 2007 à 2010, des nouvelles plongées permettent de
poursuivre l’exploration dans le Grand Aven et de finaliser la topographie Taupes Palmées – FFESSM – FFS,
1999-2010. Le développement est de 4013 m (Le Fil N°22, 2010, topo – www.  plongeesout.com  ).

SILVAIN (Grotte) - Voir Grotte de SOUSTELLE

SOLITAIRE (Aven du) - Plateau de MEJANNES-LE-CLAP – Méjannes-Le-Clap – Lt.III = 762,318 x 3219,767 –
Lt.93 = 809,348 x 6352,155 - Alt. 198 m – Dév.= 1210 m – Déniv. = 104 m (0, -104) - Découvert par Jean-
François  Louard  et  son  amie  en  février  1994.  Deux  jours  plus  tard,  après  une  courte  séance  de
désobstruction,  P.  Barthélémy descend le  premier  puits.  Le WE suivant,  P.  Bévengut,  J-F.  Louard et  P.
Barthélémy descendent le deuxième puits, l’éboulis de la salle du Chaos, le puits qui mène à la salle de
l’Echo ainsi que le réseau aval jusqu’à la rivière. Pendant le mois suivant, Pierre Bévengut, Benoît Le Falher
et Jean-François Louard principalement, explorent l’amont les réseaux supérieurs (Grand Canyon), la galerie
du Trident et l’accès à la Salle Coppa-Cabbana. En avril,  Alain Couturaud et Frédéric Poggia plongent le
siphon aval sur 70 m à -7 et reconnaissent le siphon amont sur une trentaine de mètres. Une coloration est
réalisée et prouve la relation de l’actif avec la résurgence de Force Mâle.  Topographie GSBM 1994 (Le
Falher/Bévengut). Dév.= 1100 m, Profondeur = 104 m (Bulletin GSBM N° 15, 1994 - Spelunca N°57, 1995).
En 2015, Damien Vignoles reprend la plongée des siphons et topographie 53 m en aval (arrêt sur trémie) et
57 m en amont (arrêt sur étroiture). En 2016, la topographie de 1994 est redessinée par David Dachicourt
avec les nouvelles données des siphons (Inédit).

SOMMIER (Grotte du) - Voir Grotte de YERLE

SOUSTELLE (Grotte de) ou Grotte SILVAIN ou du CAP DE RIEUSSET - Massif des SERRES - Soustelle - Pointée
sur la carte IGN : Lt.III = 734,660 x 3209,860 - Lt.93 = 781,618 x 6342,454 - Alt. 217 m -  Dév.= 2150 m -
Déniv.= 71 m (+9,  -62) -  La grotte de Soustelle  se développe dans la bordure calcaire sud cévenole,  à
quelques kilomètres au nord-ouest d’Alès (Gard) dans un vallon affluent de la vallée du Galeizon, se jetant
elle-même dans le Gardon. Plusieurs inscriptions datées de 1709 et 1809 prouvent que la grotte est connue
depuis très longtemps. Au sein de la famille Silvain, propriétaire de la grotte, la tradition orale dit que
l’entrée historique aurait été découverte en  1817 lors de l’enlèvement des matériaux destinés à bâtir la
construction toute proche servant actuellement de chenil.  Dans les années  1850 le propriétaire décide
d’aménager la grotte en cave à fromages. Des travaux sont réalisés (construction de murs à l’entrée et mise
en place d’une porte, agrandissement à l’aide de tirs de mine du couloir d’entrée, construction d’un escalier
donnant accès à la galerie). En 1876, Émilien DUMAS, en donne une description sous le nom de grotte de
Cap-de-Rieusset, hameau à 200 m de là, devenu simplement Rieusset sur les cartes actuelles (Statistique
Géologique, Minéralogique et Paléontologique du département du Gard, Paris, Nîmes, Alès, 2ème partie, p.
198). Angel Lucante la cite en 1880 (Essai géographique sur les cavernes de la France et de l’Étranger, T. 1,
1880). Dans les années 1947-1948, M. Champeyrache d’Alès et l’un des fils Vaucher découvrent un passage
permettant de franchir le terminus de l’époque, lequel se situe sous une belle méduse vers la cote – 30 m, à
300 m de l’entrée historique. La seconde partie du réseau est explorée (salle des Brosses à dents, galerie
des Disques, réseau des Micaschistes). Peu après, le Cercle Amical des Mineurs d’Alès (CAMA) découvre
l’accès qui mène au réseau de La Rivière, lequel conduit au siphon terminal et au réseau Est. Au début des
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années 1960, après un important travail de désobstruction, Jean-Pierre Silvain, le propriétaire, parvient à
ouvrir un second accès à la cavité appelé PUITS SILVAIN. En 1998, Jean-Louis Galéra, aidé de Josiane Benoît
et de quelques membres de la SCSP, réalise une topographie précise du réseau. Développement = 2150 m -
Dénivellation = 71 m (+9, -62). Durant l’automne 2000, deux chantiers de désobstruction sont entrepris par
la SCSP sous la conduite de Jean-Louis Galéra, l’un au terminus du réseau des Micaschistes, l’autre dans le
fond du Beau Méandre, à la côte –43 m. Ce dernier, permettra, après une seule séance de désobstruction,
de découvrir un nouveau réseau de 103 m de longueur se terminant sur un passage étroit à la cote –58 m.
Pour l’instant, le gros chantier de désobstruction du réseau des Micaschistes continue. Depuis  2000, des
« Safaris  Souterrains » sont organisés par  Jean-Louis Galéra du gîte du Moulin de la  Baume à Cendras
(http://www.gite-des-cevennes.com/2016/05/histoire-de-la-grotte-de-soustelle).

SUQUAL (Aven du) ou Aven des Catherine - Causse BEGON – Causse Bégon – Pointé sur la carte IGNLt.III =
680,319 x 3196,545 – Lt.93 = 727,175 x 6329,557 - Alt. 877 m. Pointé sur la carte IGN – Dév.=  193 m,
Déniv.= 101 m (0,-101) - Exploré en 1933 par les habitants de St Jean du Bruel à l’aide d’un treuil puis par
Louis Balsan jusqu’à -42 m. En  1964,  le SCAL découvre une galerie de 15 m (Spelunca, Tome V, N°1, J.
Magne & N°2, 1965, Paul Dubois). Reprise des travaux en  1972 par le Spéléo Club des Causses (Spéléo
Causse Noir, T.2, 1978 - Bulletin SCC N°1, 1978  - Grands Causses, Tome 2, 1979). En 1990 le Spéléo Club
des Causses et le GS Aragonite Caussenarde désobstruent la trémie terminale ( -41) et atteint la cote -101 m
(Spelunca N°51, 1993, Thierry Martin, topo - Bulletin SCC N°8, 1993, Éric Julien – Spelunca N°53, 1994 -
Annales  du  XI°  Rassemblement  des  Spéléologues  Caussenards,  La  Vacquerie  2003,  topographie  GSAC,
dessin Alain Vieilledent).

TARTARASSE (Aven de la) : voir aven de la BUSE.

TAVEL (Phosphatières de) : Voir Phosphatières de ROMAGNAC

THARAUX (Grotte de) : Voir Réseau du CIMETIERE-HASARD

TESSONE (Réseau de la) ou Réseau  BEZ-BRUN-CALLES – Causse de BLANDAS –  Arre et Bez & Esparon –
Système de 3 cavités connectés (Évent de Bez - Évent de Brun - Grotte des Calles).  Voir les détails des
explorations pour chaque cavités. Les évents de BEZ et de BRUN sont signalés en  1861.  Les premières
topographies sont publiés en 1910 par Félix Mazauric. Les premières plongées sont réalisées en 1982. Le
premier pompage du siphon 1 de BEZ est réalisé en 2001. La jonction entre les évents de BEZ et de BRUN
par un siphon est constatée en 2005. La jonction entre l’évent de BEZ et la grotte des CALLES est réalisée en
2006  (Rassemblements  Caussenards  Avèze,  1995  –  Blandas,  2007).  A  partir  de  2007,  une  étude
hydrologique du réseau est commencée en collaboration avec la société Cénote. Des capteurs de pression
sont installés à des endroits  stratégiques tandis que des pluviomètres sont implantés sur le Causse de
Blandas. Une ébauche de modèle hydraulique est élaborée par Baudouin Lismonde. En  2011,  le réseau
développe près de 12  km de galeries dont 10 609 m sont topographiés (Synthèse Serge Fulcrand).  La
dénivellation est de 310 m (Le Fil N°18 2008 - Spelunca N° 111, 2008 - Caussenard Vissec, 2011). En 2014, la
topographie  complète  du  réseau  est  reprise  avec  le  logiciel  Thérion  (Laurent  Blum,  Benoît  Martinez).
Spéléométrie 2016 : 13 139 m topographiés pour 14 962 m estimés et 326 m de dénivellation (+214, -112).
Point haut dans BRUN dans le réseau de l’Amonite. Point Bas dans BEZ au terminus plongée 2010 dans le S2
à -96 m (Le Fil N° 22 & 24, 2012 - Info-Plongée N° 104, 2012 - Spelunca N° 141, 2016). En janvier 2019, le
développement topographié est de 13315 m. La dénivellation est de 341 m (+229 dans la Chambre Froide
du réseau de l’Amonite dans Brun, - 112 au point bas du S2 (-96) de Bez. Le point 0 est à l’entrée de BEZ à
388 m d’altitude). Travaux en cours SCVV, GRES, GSR et CRPS Marseille.
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TIURÈDA (Évent de la) ou Exsurgence de la  TUILÈDE– Causse de BLANDAS –  Rogues – Lt.III = 697,920 x
3173,710 – Lt.93 = 744,599 x 6306,583 – Alt. 253 m – Dév. = 2 652 m – Déniv. = 104 m (+39, 65) – Repéré et
exploré par Robert de Joly, jusqu’au premier siphon, en 1932 (Spelunca III, 1932). En août 1948, le Spéléo
Club de Montpellier  découvre près du lac  terminal,  une galerie d’une centaine de mètres de long qui
revient  vers  l’entrée  (Galerie  Durand  de  Girard).  En  1949,  Durand-de-Girard  franchit  la  voûte  du  S1
désamorcé mais n’insiste pas en solitaire. En  1950, Durand de Girard , Paloc et Lombard parviennent à
passer le premier siphon désamorcé et après 70 m de nage dans des diaclases étroites, ils débouchent dans
une vaste galerie active. Arrêt sur une nouvelle voûte mouillante. Le 23 août, Henri Lombard franchit en
plongée libre le S2,  explore la salle qui portera son nom et s’arrête sur un S4. Le développement total est
de 400 m (Annales de Spéléologie T9, Fasc. 1 & 2, 1954). En  1959, la coloration du ruisseau de la Taupe
Éthylique de l’aven de Rogues ressort à la source de la Tuilède. En 1960, la relation avec l’aven de Rogues
est  confirmée suite  à  la  coloration du  ruisseau  du  Grand  Collecteur  dans  l’aven  de  Rogues.  En  1961,
plusieurs tentatives de pompage se soldent par  un échec.  En  1968,  le  SCM et le  GEPS replongent  les
siphons et s’arrête sur le S4 déjà atteint par Lombard en 1961.  En 1969, la coloration, par le SCAL, de l’aven
du Serras ou des Robert ressort à la Tuilède (Bulletin SCAL 1969-70). En 1970, Jean Gouzes (SCM) reconnaît
le S4 sur 50 m à -15 m. A partir de 1974, sous l’impulsion de René Roux, le GERSAM et le CRPS reprennent
les  explorations  et  les  plongées  (Inventaire  du  Spéléologique  du  Causse  de  Blandas,  R.  Roux  1975).
Touloumdjian et Francziakis reconnaissent le S4 sur 110 m. En 1978, Patrick Penez & Fred Vergier (Ragaïe)
s’arrêtent sur le S5. En 1980, le GERSAM réalise des remontées en escalade artificielle et les plongeurs (J.M.
Colomina, E. Puech et P.Sferlazza) franchissent le S4 en compagnie du CRPS (Touloumdjian-Debatty-Jamin).
Ils parcourent 180 m de galeries corrodées et s’arrêtent sur une  remontée (Grands Causses T.3, 1981). En
1981, les plongeurs du Darboun et du Ragaïe (Vergier-Penez-Chouquet) atteignent le S9 (Info Plongée N°30,
1981). En 1982, ils plongent le S9 sur 220 m et s’arrêtent à 50 m (Info-Plongée N°34, 1982 - Spelunca N°6,
1982). En 1989, le GERSAM reprends les recherches dans le réseau du SCM en suivant le courant d’air. Au
fond de la salle Lombard, ils découvrent une galerie supérieure qui permet de shunter le S4 et d’aboutir au
S5 sans plonger. Ils découvrent aussi le S5 Bis ou siphon du Bilithe. Au total, ce sont 200 m de galeries
supplémentaires qui sont explorées. En 1990, Frank Vasseur (Céladon) reconnaît le S5 Bis sur 150 m, -39
(Spelunca N°39, 1990). Pendant l’hiver 1990-1991, l’équipe Céladon (Vasseur, Bagarre, Spenle) topographie
les siphons et explore méthodiquement le S4 et découvre 260 m de diverticules dont 120 m exondés. Au
cours de l’été 1991, le GERSAM explore des réseaux supérieurs, corrodés et étroits entre S4 et S5 (Diaclase
Danse avec la boue), dans lesquels ils atteignent le point haut de la cavité à la cote +39 m. L’équipe Céladon
sort le siphon du Bilithe (S5 Bis) au bout de 200 m après un passage à -36 m. Le CRPS (Frédéric Bernard)
prolonge le  S9  de 75 m (Info Plongée N°58,  1992).  En février  1992,  Frédéric  Poggia,  aidé de l’équipe
Céladon poursuit de 15 m dans le S9. Arrêt sur trémie. En 1993, Poggia shunte la trémie terminale du S9 et
porte le développement  à 430 m (Info Plongée N°61, 1993)le GERSAM topographie 720 m de galeries
exondées.  Le  développement  total  est  de  2650  m.  En  1994,   ils  commencent  à  réhausser  la  voûte
mouillante de la première partie siphonnante et explorent des petites galeries dans le réseau du Bilithe
(GERSAM 74-94 (Topo) - Inventaire des Siphons Héraultais, 1994 –  www.plongeesout.com ). En  1995, la
voûte du premier siphon est aménagée pour permettre le passage exondé en période d’étiage (FSH N°10,
1995). Découverte de la galerie René Roux qui permet de jonctioner la galerie « de Joly » avec la « Durand
de Girard ». En 1996, Le troisième siphon est aménagé pour permettre le passage à l’étiage. La topographie
du réseau « Danse avec la Boue » est levée. Les relations avec les diverticules noyés du S4 sont prouvées
(Caussenard Montdardier 2003 - GERSAM 2006, synthèse topo Hubert Camus : Dév. 2983 m , Déniv. 64 m
(+38,-26)).  En  2011,  l’équipe  PlongéeSout  rééquipe  les  siphons  et  effectue  des  photographies  et  des
compléments topographiques. A partir de  2012, le GERSAM reprends les explorations à la recherche du
courant d’air  et  aménage de nombreuses étroitures  (Bulletin GERSAM N°11,  2013).   En  2013,  l’équipe
PlongéeSout topographie et prolonge le S9 jusqu’à 580 m à -33, avec un point bas à -50 m (Vidéo Frank
Vasseur : https://vimeo.com/209245479). En 2019, ils revoient le siphon des Bilithes (S5 Bis), effectuent des
mesures de température et de conductivité et filment la galerie noyée sans découvrir de suite pénétrable
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(https://vimeo.com/326016726).  La  synthèse  topographique  complète  du  réseau  est  réalisée  par  le
GERSAM (Michel Roux) : Développement = 2652 m – Dénivellation = 104 m (+39, -65). Elle accompagne les
articles détaillés de Jean Frédéric Brun et de Frank Vasseur (Bulletin Caussenard Camprieu, 2019).

TRABUC (Grotte de) ou Grotte de MIALET - Région de MIALET – Mialet - Entrée Naturelle : Lt.III = 729,200 x
3201,681 - Lt.93 = 776,097 x 6334,317 - Alt. 186 m -  Entrée touristique pointée sur la carte IGN : Lt.III  =
729,915 x 3202,175 - Lt.93 = 776,816 x 6334,805 - Alt. 329 m - Dév.= 10190 m - Déniv.= 211 m (+135, -76) -
Vers  1790, MM. Nicod et Gallière désobstruent l'entrée et visitent une bonne partie du « Vieux Trabuc »
(Notice  sur  la  ville  d’Anduze,  Paris  1823  –  Lettres  sur  Nîsmes  et  le  Midi,  1840  -  Comptes-rendus  de
l’académie des Sciences, 1848 – Statistique Géologique, Minéralogique et Paléontologique du département
du Gard, 1876 - Bulletins de la SESNN 1889, 1895 – Spelunca N°1, 1895). En 1898, Félix Mazauric lève un
plan de 2200 m de galeries (Mémoires de la Société de Spéléologie N°18, 1899). De 1904 à 1909, il rajoute
530 m et complète sa topographie (Mémoires de la Société de Spéléologie N°60, 1910). En 1933, Robert De
Joly visite la cavité et tente de franchir le trou du vent (Spelunca Tome IV, 1933 – Ma vie aventureuse,
1968). En 1945, Georges Vaucher, ses fils et quelques amis franchissent le Trou du Vent et découvrent le
« Nouveau Trabuc » après désobstruction du passage de l’Obsétrique. Aidés par Robert  De Joly et son
équipe,  ils  franchiront  la  cascade  Orengo  et  atteindront  le  Lac  de  Minuit  rapidement  (Annales  de
Spéléologie, T.1, 1946). En 1947, des jeunes spéléologues Alésiens (Pierre Medda, Jean Brousse et Jacques
Dujet et Pierre Romualt) explorent le nouveau réseau. A partir du plan de Mazauric, des levés de Georges
Vaucher et de leurs propres mesures, Pierre Medda dessinera un plan de la Grotte (Archives Pierre Medda).
En  1947, le trio Vaucher et l'équipe de Pierre Chevalier tenteront de trouver une entrée supérieure. En
1949, les mineurs du CAMA réalisent un cheminement topographique précis jusqu’au terminus du nouveau
réseau. Le tunnel sera percé par les mineurs du CAMA en 1950 (Bulletin d’activité du CAMA 1950 – Bulletin
du CNS, N°1, 1951). En 1952, la cavité devient « Touristique » grace aux aménagements du CAMA (Bulletin
du CNS fasc. 1-2, 1952). En 1956, le plongeur Magrelli du CAMA explore le lac de Minuit (Midi-Libre du 9
avril  1956  -  Annales  de  Spéléologie,  T.  XI,  Fasc.  2,  1956).  En  1960,  Jacques  Vessid  participe  au  jeu
radiophonique CQFD organisé par Europe 1. Endormi à Avignon, il est déposé dans le couloir du Précipice
dans le Vieux Trabuc. Il ressortira 8 jours après par le Tunnel du CAMA (Sous cette montagne, Vaucher
1964, synthèse topographique Maurice Audétat–Vaucher-Medda-CAMA – Spelunca N°1, 1964). En  1965,
Lucienne Golenvaux, du GS Belge de Namur, atteindra -40 m dans le Siphon amont (Le Provençal, 1 et 6
août  1965).  Dans  les  années  1970,  la  SCSP  d’Alès  reprends  les  explorations.  En  1972,  Le  réseau  de
Montbéliard est découvert. Des plongées sont effectuées par le CLPA (Spelunca N°4, 1972). Le réseau de la
Côte d’Azur  est  découvert.  Réédition de « Sous cette montagne» en  1973,  topo ENSCM-GSUM Chimie
Montpellier et SCSP Alès qui reprend la désobstruction de l’Anniversaire sous l’impulsion de Henri Hayotte.
En  1974,  reprise  de  l’exploitation  touristique par  Claude  Granier.  Aimé  Mallet  organise  des  « Safaris
Souterrains ». Paul Cabaillot d’Avignon escalade derrière le Papillon dans la salle du Lac de Minuit qu’il
terminera en 1975. Henri Tournour du le Spéléo Club de la Gardonnenque et Olivier Granier découvrent un
réseau qui fait suite au Couloir des Merveilles (Dépliant touristique de la grotte de Trabuc réalisé par G.
(Granier) de la Tessone en 1975 et régulièrement mis à jour) . Joël Jolivet et Georges Grime plongent le lac
de Minuit sans y découvrir de suite (Spelunca N°1, 1975, topo GSUM-SCSP redessiné par D. Rees). Le GS
CAF de Montbéliard réalise un camp d’exploration de la cavité. La topographie du Réseau de Montbéliard
(Georges Grime et Jean-Pierre Humbert) est terminée (630 m). Des plongées sont effectuées dans le siphon
Golenvaux par Humbert et Grime (Spelunca N°3, 1976, topo du réseau de Montbéliard). En 1976, Georges
Grime et Jean-Pierre Humbert (GSCAFPM) reprennent la topographie du Pont du Diable jusqu’au 100 000
Soldats. Ils font la topo du réseau Granier-Tournour et terminent les plans du réseau des Crocodiles et de la
Rivière Aubaret.  En compagnie de Joël  Jolivet de l’USSA Saint-Ambroix,  ils  poursuivent l’exploration du
siphon Golenvaux (Spelunca N°3 - N°4, 1977). En 1978, le GSG poursuit la désobstruction du trou souffleur
du Tunnel. En 1980, Jean-Pierre Lauret, responsable technique de la grotte et Robert-André Bougy du GSG,
désamorcent par pompage le S1 de la Rivière Aubaret et installent une pompe dans le Siphon Golenvaux
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pour alimenter la partie aménagée. La topographie est réalisée par le GSG (Estraça Bralhas, 1988). En 1982,
Colas et Ruhland effectuent un relevé de fracturation du réseau (Actes du 2ème Symposium international
dur l’utilisation de l’espace Karstique, Bari 1982). A partir de 1982, les plongeurs de la SCSP (Gil Vessière et
Philippe Nouza) reprennent les explorations des siphons du Lac Nord, du Pont du Diable (jonction avec le
Lac  Est)  La  côte  -52 (point  bas  de  la  cavité)  est  atteinte  par  Gil  Veyssières  dans  le  siphon Golenvaux
(Spelunca N°15-1984). A partir de 1984, la topographie complète du réseau est reprise par la SCSP d'Alès.
En  1985,  Christian Bagarre et Denis Pollet  explorent 100 m de plus dans la Rivière Mazauric.  Christian
Bagarre  plonge le  siphon de  la  salle  des  Vasques  et  jonctionne  avec  la  Rivière  Mazauric  et  le  réseau
Montbéliard.  Il  reconnaît  le  siphon  de  La  Fourche  sur  une  trentaine  de  mètres.  En  1986,  le  Groupe
Spéléologique  des  Troglodytes  de  Novel  découvrent  la  salle  des  Savoyards  au  dessus  de  la  salle  des
Vasques. Christian Bagarre et Philippe Nouza explorent les siphons de la Rivière Mazauric. Un réseau étroit
est exploré au bas du Puits De Joly par Christian Bagarre, Richard Villeméjeanne, Pierre Lemaitre et Thierry
Vigoureux. Philippe Nouza prolonge de 50 m le siphon Golenvaux.  En  1987, Christian Bagarre réalise la
jonction entre le siphon du Gravier et le Lac Nord. En 1988, Henri Paloc colore la Cascade Nicod et trouve la
source de Trabuc non loin du Gardon, plongée par Philippe Nouza. Jean-Charles Chouquet (Ragaïe) poursuit
et topographie le siphon Golenvaux jusqu'à 400 m. Au cours de la topographie de la rivière Oubliée, Richard
Villeméjeanne, Jean-Pierre Bret et Antoine Rodriguez découvrent un réseau de 80 m qui jonctionne avec la
Rivière Aubaret. La topographie complète du réseau est publiée (Memento Spéléologique des Grottes de
Trabuc,  SCSP  Alès  1988,  synthèse  Richard  Villeméjeanne,  9519  m  de  galeries  topographiés,  9700  m
estimés). A partir de 1990, le CLPA (Laurent et Stéphane Bruxelles) reprennent les travaux dans la cavité et
le secteur de Mialet. En  1993, Marc Douchet (CRPS) plonge le Siphon Golenvaux et rajoute 190 m (Info
Plongée N°63). En 2001, découverte du réseau du Renouveau (300 m de grosse galerie et Point haut de la
cavité à 321 m d’altitude, +135) par le CLPA (Laurent et Stéphane Bruxelles) et le SCG (Bulletin Caussenard
Montdardier,  CDS  30,  2003).  En  2003,  Michel  Pauwels  (CRPS)  replonge  pour  topographier  le  S.13  (La
Fourche) et faire aussi quelques visées dans le nouveau siphon suivant la cloche, qu’il a sorti après environ
80 m. En 2007, Frank Vasseur topographie le siphon Golenvaux sur 530 m. Synthèse topo JL Galéra 2007
(www.p  long  e  esout.  com  ). En  2013, Laurent Chalvet et Damien Vignoles découvrent une galerie qui va du
S13 (La Fourche) au S18 et qui jonctionne les siphons 14,15,16,17,18,19 (Réseau de la Cote d’Azur) et le
petit siphon étroit à coté du S14. (Inédit. Non comptabilisé dans le développement).

TRAVES (Réseau du) – Gorges de la CÈZE, rive Droite –  Montclus –  Aven du Travès :  Lt.III  = 766,219 x
3220,585 - Alt. 140 m - Trou de Montclus = 766,137 x 3220,465 - Alt. 135 m – Dév.= 2100 m – Déniv.= 60 m
(0,-60) -  Exploré dans les années  1960 par Jean Dupuis,  Marc Bordreuil  et Gellion à partir du Trou de
Montclus puis par l'aven du Travès qu'ils désobstruent par dessous. Ils découvrent notamment le réseau
Sportif. En  1963-64, La SCSP d’Alès (Marc Bordreuil  et Henri Hayotte) explore le réseau du Gour Blanc.
D’autres club explorent la cavité (GNES de Nîmes, CRUSA et GSBA d’Avignon). En  1965 puis en  1966  et
1975,  Jean-Louis Roudil  réalise des fouilles archéologiques dans le  Trou de Montclus.  Les entrées sont
fermées par des portes métalliques. A partir de 1972 le GSBM reprend les explorations et la topographie et
découvre notamment le réseau Lefèbvre en  1979. Voir bulletins GSBM N°2 et N°3, 1974 - Spelunca N°2,
1979 - GSBM N°10, 1982 : les cavités de la commune de Montclus, topographies détaillées GSBM 1974-
1979 - CDS 30 N°23, 1982, Coupe GSBM (3200 m, -70) - Les Cavités majeures de Méjannes-Le-Clap T2, SCSP
Alès 1984 (Topo 2100 m, -60).

TRÈVEZEL (Perte N°1 du) - Causse NOIR – Trèves – Lt.III = 682,300 x 3197,797 – Lt.93 = 729,166 x 6330,794
Alt. 527 m – Dév.= 3050 m –  Déniv.= 21 m (+1, -20) – Les pertes du Trèvezel fonctionnent aussi comme
émergences en crue. Elles sont d’abord signalées par Émilien Dumas et E-A. Martel. En 1898, Félix Mazauric
explore la N°1 sur une cinquantaine de mètres et s’arrête sur une voûte mouillante (Mémoires de la Société
de Spéléologie N°18, Février 1899). En 1977, la voûte mouillante de 5 m de long est franchie par le Spéléo
Club des Causses de Millau qui découvre 510 m de galeries supplémentaires. En 1978, la suite de la cavité
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est explorée.  Le développement total  topographié est  de plus de 2800 m, synthèse Alain Caubel.  Une
coloration prouve sa liaison avec les résurgences des Gardies et de Laouchounière (Spelunca N°1, 1977 -
Bulletin du SCC N°1, 1978 - Spéléo Causse Noir 2, 1978 - Spelunca N°2, 1979 - Bulletin SCC N°2, 1979 -
Spéléoc N°13 - Spelunca N° 4, 1980, topographie 2800 m - Exploration Caussenarde, SCC, 1984, topo). Fin
août  2006,  suite  à  l'été  caniculaire,  Jean-Michel  Bourrel  (GSL)  effectue  250  mètres  de  première
topographiée (non figuré sur topo existante) dans les galeries Nord. Arrêt sur laminoir ensablé (inédit).

TROIS  PIGEONS (Aven  des)  –  Garrigues  NIMOISE  -  Sainte-Anastasie -  Pointé  sur  la  carte  IGN :  Lt.III  =
764,690 x 3181,800 – Lt.93 = 811,442 x 6314,170 - Alt. 165 m  - Dév.= 570 m – Déniv.= 120 m (0, -120) –
Connu depuis toujours, Félix Mazauric le signale en 1898 (Le Gardon et son Canyon inférieur, Mémoire de
la Société de Spéléologie T.II, N°12, 1898). Il le visite le 5 juin  1902  (Deux avens de la Garrigue Nîmoise,
Bulletin de la SESNN, 1902). Vu par Maurice Louis en 1930 (Spelunca N°1, 1930). Exploré par le Spéléo Club
Nîmois (J-L Dumas, E. Jalaguier, A. Marti) le 8 novembre 1953 (Bulletin CNS N°7, 1954 - Spelunca N°3 & 4,
1966).  Le  siphon  terminal  aurait  été  vu  désamorcé  dans  les  années  1960.  L’aven  est  polué  par  des
hydrocarbures à partir de  1965 (Fiche BRGM L. Coubes, 1967 (topo 570 m, -102), complétée par André
Bonnet qui estime sa profondeur à 105 m). L’aven est pollué par des hydrocarbures depuis  1965.  Une
coloration est réalisée en 1968 par le BRGM. Le colorant réapparaît à la résurgence des Huttes (Spelunca
N°1-2, 1971 - Bulletin SESNN, T. 53, 1973 (coupe p.70) - Film, La France défigurée du 10 février  1974 -
Nemausa N°9, ASN 1974 (topo -120) - Spelunca N°3, 1974 – Atlas spéléologique des Gorges du Gardon, T.2,
1981 - CDS 30 N°23, 1982 – Le Gardon et ses Gorges, 1997, photo historique de l’équipe de Mazauric en
1902 et de la Grande Salle).

TRUELLERIE (Aven-Grotte de la) : Voir Aven-Grotte des FADES

TUILÈDE (Exsurgence de la) : Voir Évent de la TIURÈDA

VACHE (Aven de la) - Bois de MONNIER - Pompignan – Pointé sur la carte IGN – Lt.III = 722,039 x 3180,607 -
Lt.93 = 768,776 x 6313,295 - Alt 184 m –  Dév.= 3576 m –  Déniv.= 116 m (+25, -91) – Exploré en  1944
jusqu’à -67 m, par Jacques du Cailar, Pierre Faucher et Pierre Morizot du Groupe Spéléologique de Saint-
Hippolyte-Du-Fort (Petite histoire du GSSH…, JP Houlez, 2018). En 1954, un groupe de Cigalois menés par
Georges Teulade désobstrue la trémie et réalise plusieurs escalades. Une plongée dans le siphon terminal
permettait ensuite de progresser de 40 m, arrêt sur trémie (Grottes et avens du Pays Cigalois, ASC 2002,
topo 300 m, -103). En 1967, le GERSAM visite la cavité jusqu’au siphon (-67), étudie les courants d’air et
escalade 2 cheminées au mat (GERSAM N°1, 1967 : Le Causse de Pompignan, croquis sommaire jusqu’à -
32).  En  Novembre  1972,  Daniel  Bosc  et  Pascal  Parrot  (GERSAM),  assurés  par  Daniel  Caumont  (CLPA)
reconnaissent le siphon terminal sur une quarantaine de mètres. Dans les années 1990, une tentative de
plongée dans le boyau amont par Marc Bernard (GS Ratapenada) ne donne pas de résultats notables. Le 21
juin 2000, Frank Vasseur, accompagné de P. Armand, L. Boulard, P. Hanin et Damien Vignoles, plonge les
siphons amont, à la base du P40. S1 (36 m, -3) suivi d’un S2 qu’il  reconnaît sur 31 m jusqu’à 15 m de
profondeur (www.plongeesout.com ). En 2009, Damien Vignoles et Romuald Barré (SC Taupes Palmées de
Sauve) portent le développement à 1382 m (Topographié) pour 110 m (+3,-107) de dénivellation. En 2014,
le développement topographié atteint 3418 m puis 3576 m pour 132 m (+25, -107) de dénivellation, d’après
le fichier Vtopo 2015. Synthèse Romuald Barré (SCTP-SCAL).

VERNIÈRE (Évent de la) - Région de MIALET – Mialet – Lt.III  = 730,100 x 3205,325 – Lt.93 = 777,024 x
6337,954 - Alt. 455 m – Dév.= 1693 m – Déniv.= 102 m (+44, -58) - Explorée en 1952, sur une cinquantaine
de  mètres  par  le  Cercle  Amical  des  Mineurs  d’Alès  qui  la  nommait  Résurgence  du  Jardin  des  Puechs
(Archives CAMA). Retrouvée en 1990, la suite est explorée le 19 août 1991, après de nombreuses séances
de désobstruction dans l’eau par Laurent Bruxelles (CLPA), Stéphane Bruxelles, Ludovic Grandon, Arnaud
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Caballé (CMS). La topographie est levée. Le point bas (-58) est atteint en 1995. Le développement estimé
est  de  1693  m  (1543  m  +  150  nt).  Synthèse  Laurent  Bruxelles  (Cardabelle  N°2,  CLPA  1992,  plan  –
Géomorphologie  des  Karsts  du  bassin  de  Mialet,  Laurent  Bruxelles,  Mémoire  de  Maîtrise,  1994  –
Karstologia  N°30,  1998  –  Enregistrement  de  l’évolution  tectonique  et  morphologique  de  la  bordure
cévenole, L. Bruxelles, 2003 – Spelunca N°88, 2003 - Bulletin  Caussenard Montdardier, 2003 - Spelunca
N°101, 2006, Topo - SpéléoGard, CDS 30, 2007, Topo A3).

YERLE (Grotte de) ou du SOMMIER - Gorges du GARDON - Sainte-Anastasie – Lt.III = 760,318 x 3181,681 –
Lt.93 = 807,068 x 6314,083 - Alt. 72 m – Dév. = 2 357 m – Déniv. = 26 m (+1,-25) – Le trou a été ouvert par
la crue de 2002 et protégé par le propriétaire du mas de Yerle qui pose un sommier en fer sur l’orifice pour
sécuriser le premier puits.  Le Spéléo Club Lasallien découvre une suite importante en  2007 et  explore
environ 1000 m de galeries avec un collectif  de spéléos gardois jusqu'en  2012.  Participants : Bevengut
Pierre, Baudewyns Thierry, Boutin Gilles, Cantaloube Patrick, Orsi Alexandre, Hermain Axel, Ostertag Nils,
Bernard  Sophie,  Garcia  Gérard,–  Garcia  Robin,  Borg  Patrick,  Borg  Gaétan,  Chauviteau  Marc,  Fabre
Dominique, Boschi Jean-Yves, Boschi-Persy Véronique, Étienne Aurélien, Guérin Renaud, Guérin Hélène,
Duc Dominique, Perret Jean-François, Bernard Christian, Requi Jean-Michel, Durau Sylvie, Peyre Valérie,
Sanna Jacques,  Vallet Denis, Leynaud Xavier, Constantin Luc, Martin Philippe, Gilly Claude, Romieux Sylvie,
Romieux Patrick. Reprise des explorations en  2014 par  Jean-Nicolas Despres, Aurélien Étienne, Guilhem
Maistre, Gérard Caze, Jean-Marc Dumur, Laurent Blum, Martine Aurignac, Patrick Aurignac, Anna Vézinet,
Olivier Vézinet, Sébastien Vidal, Pierre-Guy Lavigne, Florence Enjolras, Judicaël Clozeau, Jean-Yves Boschi,
Emmanuel  Zuber, Serge Fernandez. De 2014 à 2016, Laurent Blum (SCVV) reprend la topographie complète
de la cavité. En 2019, le développement est de 2357 m pour une dénivellation de 26 m (+1,-25).  Cavité
inédite.
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